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1. INTRODUCTION

ƒCOLE NOTRE DAME DU ROSAIRE, GOGAMA, NOVEMBRE 2006

1a. Campagne de promotion des relations saines et Žgales

Ë lÕautomne 2005, le Centre ontarien de prŽvention des

agressions (COPA) a re•u du financement de la Direction gŽnŽrale

de la condition fŽminine de lÕOntario (DGCFO) dans le cadre de sa

campagne provinciale contre la violence faite aux femmes. Au

cÏur de cette campagne est le concept des Ç relations saines et

Žgales È, un concept clŽ dans la lutte pour la sŽcuritŽ des

enfants et des femmes, selon la recherche menŽe par la Direction.

Le COPA a re•u du financement afin de contribuer aux

initiativ es de langue fran•aise qui se concentre nt sur ce

concept. Gr‰ce ˆ son expertise bien dŽveloppŽe dans le domaine

de la prŽvention et de lÕabus contre les enfants, son orientation

fŽministe, ainsi que ses liens forts avec une diversitŽ de

groupes et institu tions franco - ontariens, le COPA Žtait bien

situŽ en tant que partenaire clŽ dans cette campagne innovatrice.
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1b. TournŽe provinciale

PRƒSENTATION : RELATIONS SAINES ET ƒGALES (COLLOQUE, COPA, 2006)

La conceptualisation de plusieurs activitŽs et ressou rces ˆ

entamer dans le cadre de la campagne sÕest rŽalisŽe par le COPA

et la DGCFO, dont une est rŽsumŽe ici : une Ç tournŽe È

provinciale, planifiŽe et mise en Ïuvre par les co - directrices du

COPA sur une pŽriode de deux ans.

Par le biais de visites ˆ une grande variŽtŽ de communautŽs ˆ

traver s la province, le COPA a rencontrŽ de multiples buts :

¥ contribuer ˆ motiver des communautŽs francophones autour de
la province ˆ sÕimpliquer ou ˆ demeurer impliquŽes ˆ des
efforts et initiatives de prŽvention visa nt ˆ mettre fin ˆ
la violence contre les femmes et les enfants au sein de s
relations intimes;

¥ promouvoir la campagne provinciale de la DGCFO, ainsi que sa
pertinence ˆ leurs communautŽs;

¥ informer les communautŽs du mandat (connexe) du COPA, ainsi
que de ses buts, activitŽs et ressources; et,

¥ partager et recueillir des ressources et des Ç meilleures
pratiques È de langue fran•aise aux niveaux local, rŽgional
et provincial, lesquelles se concentrent sur la prŽvention
de la violence contre les enfants et le s jeunes (de 8 ˆ 16
ans)

Ce rapport constitue un effort de cerner lÕessentiel de cette

tournŽe. Nous rendons compte dans ce document des dŽfis, des

rŽussites, des inspirations, des limitations et des le•ons que

nous avons apprises. Nous offrons des exe mples et des anecdotes

afin dÕillustrer nos commentaires, et nous partageons nos

observations et nos conclusions par rapport aux pratiques reliŽes
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ˆ la prŽvention des agressions au sein de plusieurs communautŽs

francophones autour de la province.( 1)

Nous commen•ons par un rŽsumŽ des facteurs sociaux qui ont eu un

impact sur lÕimplantation de cette initiative.

1 Afin de protŽger la confidentialitŽ des communautŽs visitŽ es, nous ne
mentionnons aucune rŽgion ou communautŽ. Les renseignemen ts gŽnŽraux (type de
communautŽ : ru r al e, isolŽ e, etc.) sont offerts sans compromettre lÕ anonymat .
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2. LA PRƒVENTION, LES SERVICES EN FRAN‚AIS ET
LÕINIQUITƒ

PRƒSENTATION : RELATIONS SAINES ET ƒGALES, COLLOQUE, COPA

LA FRANCOPHONIE EN ONTARIO

DƒMOGRAPHIE: Quatre Francophones sur cinq en Ontario vivent dans une

des 24 rŽgions dŽsignŽes (concentrŽes surtout dans lÕEst et le Nord - Est)

selon la Loi sur les services en fran•ais de la province (Office des

affaires francopho nes, 1996). Selon les derni•res estimations, les

Francophones reprŽsenteraient pr•s de 22 p. 100 de la popula tion du

Nord - Est o• de nombreuses villes et villages sont presque enti•re ment

francophones. Dans lÕest, la proportion des Franco - Ontariens et des

Franco - Ontariennes sÕŽtablit ˆ pr•s de 20 p. 100 et sont majoritaire s

dans certaines localitŽs rurales (FŽdŽration des communau tŽs

francophones et acadiennes du Canada, 2004).

EXIGENCES GOUVERNEMENTALES: La Loi sur les services en fran•ais a ŽtŽ

adoptŽ e par lÕAssemblŽe lŽgislative de lÕOntario en 1986. Elle gar antit

ˆ tous et toutes le droit ˆ lÕemploi du fran•ais pour communiq uer avec

des organismes gouvernementaux et pour en recevoir les serv ices. Par

cette loi, le gouvernement provincial reconna”t lÕ apport du patrimoine

historique, culturel et linguistique de la population fran cophone en

Ontario. Toute personne sÕexprimant en fran•ais, quÕil sÕa gisse de sa

langue maternelle ou non, jouit du m•me droit. Bien Žvidemme nt, ce droit

ˆ lÕemploi du fran•ais sÕŽtend aux services relevant du gouvernement

fŽdŽral, en vertu de la Loi sur les langues officielles.
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Bien que le gouvernement provincial autorise la prestation de services

en fran•ais et que les agences et Žtablissements quÕil finan ce doivent

•tre en me sure dÕoffrir de tels services dans les rŽgions dŽsignŽes de

lÕOntario, il nÕoblige pas les minist•res ˆ se conformer ˆ la loi . Ceci

laisse la place ˆ diverses interprŽtations de la responsabi litŽ dŽlŽguŽe

par le gouvernement.( 2)

Comme cÕest le cas pour la majeure partie des services
francophones, lÕŽcart entre les ressources anglaises et
fran•aises est Žnorme, documentŽ et non justifiŽ (membre du
rŽseau provincial, 2005).

Certains Žtablissements et certaines personnes continuen t
dÕafficher une attitude anti - francophone (membre du rŽseau
provincial, 2005).

Le plus grand dŽfi ˆ relever pour les Francophones de lÕOntar io
est lÕassimilation. Il faut vraiment croire en la francopho nie
pour pouvoir continuer ˆ vivre en fran•ais et ˆ utiliser les
services da ns cette langue (membre du rŽseau provincial, 2005).

Il est indŽniable que les francophones de lÕOntario sont

victimes dÕiniquitŽ en raison de leur identitŽ culturelle et

linguistique. Membres dÕune minoritŽ invisible depuis longtemps,

les franco - ontarien s ne sont gŽnŽralement pas reco nnus parmi les

populations marginalisŽes, multiculturelles ou diverses ˆ cause

de leur statut constitutionnel spŽcial Ð thŽorique sinon

pratique. Cet Žtat de fait sÕexplique par lÕimpact social de la

discrimination, qui elle , est liŽe ˆ lÕassimilation. Aussi

longtemps que cette injustice persistera, et des obstacles

persisteront ˆ lÕŽpanouissement de cette communautŽ, ainsi quÕun

engagement efficace envers la pr Žvention de la violence faite aux

femmes et aux enfants.

Ces cond itions sociales plus gŽnŽrales crŽent des obstacles

particuliers ˆ lÕacc•s des enfants et des jeunes francop hones aux

initiatives de prŽvention dans les Žcoles ou ailleurs, obstacles

2 Certaines agences fournissant des services en fran•ais ont eu des probl•mes similaires
lorsquÕelles ont fait la demande de financement au niveau fŽ dŽral. Elles affirment que
lÕon minimise lÕimportance du financement de services en fr an•ais ou que lÕon nÕen tient
tout simplement pas compte.



9

accrus du fait de leur appartenance ˆ une minoritŽ culturelle.

( 3)

2a. RŽpercussions du statut de minoritŽ sur les services destinŽs
aux femmes

On trouve une analyse pratique des rŽpercussions du statut

de minoritŽ sur les Franco - ontariennes dans le document de

Ghislaine Sirois intitulŽ Ç Y a - t - il oppression des femmes

franc ophones? È (1999). Plus rŽcemment, dans leur rapport

intitulŽ Faire autant avec si peu , Lucie Brunet et Marie - Luce

Garceau ont approfondi lÕanalyse de Sirois sur les femmes

francophones et leur statut. Elles indiquent que Ç [É] les femmes

francophones de l ÕOntario prŽsentent certaines particularitŽs È

(Brunet et Garceau, 2004, 13) en ce qui a trait ˆ leur

vulnŽrabilitŽ ˆ la violence et ˆ lÕexpŽrience quÕelles en ont. Ë

partir des donnŽes disponibles, voici ce quÕelles concluent :

É par rapport ˆ lÕensemb le de la population des femmes de
lÕOntario, les femmes francophones sont encore plus vulnŽr ables
quand elles ont besoin de sortir dÕune situation de violence ,
dÕintŽgrer le marchŽ du travail et de gagner un revenu conven able.
En effet, elles sont plus ‰gŽ es, moins scolarisŽes, et moins
prŽsentes sur le marchŽ du travail. Elles ont plus tendance ˆ
vivre en milieu rural, ce qui signifie quÕelles vivent un
isolement gŽographique important, surtout en lÕabsence de
transport en commun. Les femmes francophones v ivent aussi un
isolement culturel et social en lÕabsence dÕoccasions de vi vre
leur culture en fran•ais et dÕŽchanger avec dÕautres femmes
francophones. Quelques indicateurs socioŽconomiques mon trent aussi
que la population francophone de lÕOntario change d e visage et se
renouvelle gr‰ce ˆ lÕimmigration (Brunet et Garceau, 2004 :13) .

Pour rŽduire la vulnŽrabilitŽ, il est essentiel de sensibiliser

davantage la population au statut de minoritŽ des femmes franco -

ontariennes (incluant Žvidemment les m•res et, p ar le fait m•me,

les enfants et la famille enti•re).

3 LesrŽsultats dÕun projet de recherche menŽ en Ontario sur la violence chez les jeunes
ont rŽvŽlŽ que les Žl•ves des Žcoles secondaires de langue fr an•aise qui ont participŽ au
sondage sont rŽticents ˆ par ler en fran•ais ou ˆ sÕidentifier comme Francophones, car
lorsquÕils le font, ils sont souvent taquinŽs, tournŽs en dŽ rision, intimidŽs et m•me
abusŽs physiquement par les jeunes Anglophones. (Weintrau b, 1997).
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En raison dÕun ensemble complexe de facteurs, notamment du

statut de minoritŽ, de nombreux probl•mes se trouvent exacerbŽs

dans les communautŽs francophones : les familles sont plus

pauvres, moins Žduqu Žes et plus susceptibles de vivre dans les

rŽgions rurales peu desservies que les Anglophones. Ces

distinctions ont pour effet de drainer davantage les ressources

visant la prestation des services et des programmes ˆ cette

tranche de la population. MalgrŽ ces faits, il y a toujours un

gros dŽcalage dans le financement des services destinŽs aux

femmes :

Au cours des dix derni•res annŽes, la difficultŽ majeure que nous
avons identifiŽe demeure le sous financement chronique des centres
dÕaide et de lutte cont re les agressions ˆ caract•re sexuel, des
maisons dÕhŽbergement et de certains organismes instituti onnels
offrant des services (en fran•ais) en mati•re de violence. U n
Žcart de nature discriminatoire persiste entre le financem ent
accordŽ par les diffŽrents gouvernements successifs de lÕOntario
aux services en violenceÉ Il est clair, pour nous, que le
dŽveloppement de services (en fran•ais) sÕest heurtŽ ˆ des
gouvernements provinciaux successifs qui nÕont pas respec tŽ leurs
obligations lŽgislatives et consti tutionnelles ˆ lÕŽgard de la
communautŽ francophoneÉ Il nous appara”t essentiel que les
contrats signŽs soient ŽquitablesÉ et comparables aux ente ntes
entre les diffŽrents minist•res et les organismes anglopho nes.
Pour les organismes francophones, cela sig nifie •tre en mesure
dÕoffrir des services sur un territoire comparable, avec de s
ressources financi•res Žquitables (Brunet et Garceau, 2004 : 115 -
116).

Bien quÕil soit vrai que les agences anglophones

Žquivalentes ne re•oivent pas toujours un financement adŽquat

(surtout en terme de financement de base), les exigences

gouvernementales en milieu francophone sont comparables et donc

irrŽalistes. On sÕattend ˆ ce que les agences francophones

puissent offrir les m•mes services que leurs coll•gues

anglophones, mais avec des ressources infiniment moindres. Les

t‰ches supplŽmentaires qui dŽcoulent dÕun statut de minoritŽ

culturelle et linguistique ne sont pas financŽes adŽquatement

(p. ex., traduction, rŽvision ou adaptation des ressources,

services dÕapproche au x communautŽs isolŽes et marginalisŽes) et
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reprŽsentent pour les agences francophones, un fardeau financier

et psychologique additionnel, souvent invisible.

Le gouvernement provincial a tentŽ de remŽdier ˆ cette inŽgalitŽ

en octroyant depuis de nouveaux fonds aux centres francophones

dÕaide aux victimes dÕagression sexuelle dans certaines rŽgions

et en Žtablissant des nouveaux services en fran•ais qui sont

offerts par et pour des Francophones dans les rŽgions ˆ grande

concentration francophone. ( 4) Ces mesures rŽpondent aux efforts

concertŽs dŽployŽs par des groupes de femmes francophones au

cours des dix derni•res annŽes et menŽs par lÕAO cVF pour faire

valoir les droits des Franco - ontariennes et augmenter la qualitŽ

et la gamme de services destinŽs aux fem mes francophones.

Le succ•s de ces revendications est partiel puisque, bien

quÕil y ait eu des gains, on nÕa pas encore atteint la paritŽ

avec les services anglophones, tel quÕaffirmŽ par Garceau et

Brunet. ( 5) Il existe en Ontario - fran•ais, le phŽnom•ne des

Ç rŽgions orphelines È( 6) o• lÕon ne re•oit aucun service en

fran•ais en mati•re de violence. Par ailleurs, la rŽalitŽ des

organismes anglophones est tr•s diffŽrente de celle des

organismes francophones. Leur situation de minorit Ž les met face

ˆ des c irconstances tr•s diffŽrentes, telles que la nŽcessitŽ de

desservir un territoire beaucoup plus grand que celui de leurs

consoeurs anglophones, avec tous les cožts et les Žnergies que

cela peut encourir. Cette rŽalitŽ m • ne lÕimportance de viser

lÕŽquitŽ, u n traitement qui rŽpond aux besoins rŽels et distincts

des francophones en situation de minorit Ž, plut™t que la paritŽ.

4 Ce nouveau financement est le rŽsultat du lobbying efficace et coordonnŽ du mouvement
francophone.
5 Brunet, Lucie et Marie - Luce Garceau (2004). Faire autant avec si peuÉBilan et profil des
services en fran•ais en mati•re de violence contre les femme s; Garceau, Marie - Luce et
Lucie Brunet (2004). ƒtats gŽnŽraux 2004 : DŽveloppement des services en fran•ais en
mati•re de violence contre les femmes.
6 le terme Ç rŽgions orphelines È a ŽtŽ con•u par Marie - Luce Garceau et Lucie Brunet dans
leur rapport Ç ƒtats gŽnŽraux 2004 : DŽveloppement des service s en fran•ais en mati•re de
violence contre les femmes È, dŽcembre 2004, p. 37.
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2b. RŽpercussions du statut de minoritŽ sur le syst•me
dÕŽducat ion de langue fran•aise

Le milieu de lÕŽducation vit prŽsentement de p rofonds
changements (modification des programmes, administratio n
obligatoire de tests, annulation de la 13 e annŽe et
coupures budgŽtaires). Les demandes imposŽes aux conseils
scolaires ˆ la suite de ces changements les obligent ˆ
aller au - delˆ de leur mand at traditionnel et nŽcessitent
une quantitŽ phŽnomŽnale de ressources (aider les enfants
dans les situations dÕintimidation, essayer de trouver du
financement pour les programmes de petits dŽjeuners,
tenter de dŽvelopper des partenariats avec les organisme s
communautaires, etc.. GŽnŽralement, les conseils scolair es
nÕont pas acc•s au financement destinŽ aux programmes de
prŽvention (membre du rŽseau provincial, 2005).

On constate dÕimportants Žcarts entre les syst•mes

dÕŽducation de langue fran•aise et de langue anglaise. Ces Žcarts

ont ŽtŽ rŽcemment mis en lumi•re dans le Rapport du groupe de

travail sur une stratŽgie en mati•re dÕŽducation en fran•ais

remis le 31 mars 2004 ˆ lÕhonorable Gerard Kennedy, ministre de

lÕƒducation de lÕOntario. Ce document, p rŽparŽ par les

reprŽsentants et reprŽsentantes des conseils scolaires

catholiques et publics francophones en Ontario, leurs

associations provinciales et lÕAEFO, Ç contient une analyse des

ŽlŽments qui causent des difficultŽs pour lÕŽducation en langue

fran •aise. È On y demande que le gouvernement proc•de ˆ une

nouvelle analyse des formules de financement afin de Ç revoir le

financement de facteurs reliŽs aux circonstances particuli•res ˆ

lÕŽducation en langue fran•aise È, en prŽcisant Ç quÕil est

urgent dÕe n corriger les ŽlŽments problŽmatiques È. Quelques

exemples de ces Ç ŽlŽments problŽmat i ques È sont les suivants :

Le financement actuel ne reconna”t pas suffisamment le cožt ŽlevŽ
des ressources et du soutien quÕentra”ne la prestation des
programmes de langue fran•aise [É] Les conseils scolaires de
district de langue anglaise sont deux fois plus financŽs que les
conseils scolaires de district de langue fran•aise ˆ lÕŽlŽm entaire
[É].
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Voici quelques - unes des circonstances particuli•res aux conseils
scolai res de district de langue fran•aise identifiŽs lors des
consultations menŽes dans le cadre de lÕŽtude des besoins :

¥ lÕacc•s limitŽ ˆ des professionnels de la santŽ et des
services sociaux et communautaires pouvant offrir des
services en fran•ais;

¥ la diff icultŽ de coordonner et dÕintŽgrer des services
communautaires en fran•ais, compte tenu du nombre de
municipalitŽs regroupŽes sur le territoire des conseils
scolaires de district de langue fran•aise et de la pŽnurie
de ressources en langue fran•aise;

¥ les cožts supplŽmentaires pour lÕachat de matŽriel
pŽdagogique et dÕoutils dÕŽvaluation spŽcialisŽs;

¥ la pŽnurie de services communautaires en fran•ais.

Ces grandes disparitŽs qui subsistent entre les anglophones

et les francophones de lÕOntario nÕont rien d e nouveau pour ceux

et celles qui Ïuvrent dans la communautŽ franco - ontarienne. Les

Žcarts discutŽs ci - dessus et a illustrŽ lÕeffet nŽfaste de cette

iniquitŽ sur lÕŽlaboration, la prestation et lÕŽvaluation des

services de langue fran•aise en Ontario, et p lus particuli•rement

dans le domaine de la prŽvention des agressions contre les

enfants et les jeunes .

Il est donc essentiel dÕŽtudier la prestation de programmes

de prŽvention des agressions contre les enfants et les jeunes

francophones en Ontario et le ur avenir en tenant compte de ces

Žcarts; les efforts pour assurer le financement, la prŽsence de

personnel qualifiŽ et la prestation de programmes aux enfants et

aux familles francophones de lÕOntario, exigent un niveau

extraordinaire de crŽativitŽ, dÕeng agement, de persistance et de

compŽtences.

Il existe de graves entraves ˆ la prestation de services et

au dŽveloppement des res sources en langue fran•aise en Ontario

et, plus prŽcisŽment, ˆ la prestation des programmes de

prŽvention des agressions contre les enfants et les jeunes. Ces

entraves ont des rŽpercussions directes et nŽgatives sur les
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femmes et enfants de lÕOntario, sur les communautŽs francophones,

et sur nous tous.

3. Le COPA

PRƒSENTATION : RELATIONS SAINES ET ƒGALES, COLLOQUE, COPA, 2006

3a. Le mandat du COPA

Le COPA est un organisme sans but lucratif francophone. Seul

organisme du genre en Ontario, il remplit sur la sc•ne

provinciale une lacune importante en mati•re de services sociaux.

Il a pour mission dÕinfluencer lÕopinion publique en vue de

changer les attitudes et de mobiliser les communautŽs franco -

ontariennes afin de rŽduire la vulnŽrabilitŽ des enfants et des

jeunes aux agressions et de briser le cycle de la violence.

Le COPA vise ˆ :

¥ accro”tre lÕempathie envers les personnes qu i ont subi des
agressions et renforcer lÕengagement public par rapport ˆ la
prŽvention des agressions commises envers les enfants et les
jeunes;

¥ consolider le respect gŽnŽral et le niveau de conviction
envers les droits et les capacitŽs des enfants et des
jeunes;
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¥ favoriser au sein des communautŽs francophones le
dŽveloppement des capacitŽs collectives qui permettent de
dŽterminer et de mettre en oeuvre des stratŽgies de
prŽvention des agressions commises envers les enfants et les
jeunes;

¥ augmenter et Žlargi r les ressources disponibles en fran•ais
en mati•re de prŽvention des agressions commises envers les
enfants et les jeunes.

Depuis 1995, le COPA soutient le dŽveloppement et la mise en

Ïuvre dÕune gamme de programmes Žducatifs et de ressources pour

la prŽ vention des agressions. Ces outils pr™nent la prise en

charge individuelle et collective des groupes vulnŽrables et de

leurs communautŽs. Ces services et activitŽs sont offerts en

fran•ais, en Ontario et sont les suivants :

Formation et mise au point des ressources : Le COPA met au point

des outils, des ressources et des programmes quÕil diffuse dans

le contexte de sŽances de formation et de dŽveloppement

professionnel (en fran•ais) en rŽponse ˆ des besoins exprimŽs.

Soutien et concertation : Le COPA offr e un soutien technique et

vise la concertation en mati•re de consultation et de formation

des groupes francophones de lÕOntario (projets - partenaires) qui

parrainent les programmes de prŽvention des agressions crŽŽs

et / ou soutenus par le COPA. Ce soutien et cette concertation

sont offerts par le biais de confŽrences provinciales de

formation, de bulletins, de lettres dÕinformation, dÕarticles et

dÕun site Web.

La crŽation de partenariats communautaires : Le COPA se veut

Žgalement une ressource ˆ la dispos ition des groupes et des

agences qui dŽsirent mettre sur pied un nouveau projet dans leur

communautŽ. Il offre ˆ cet Žgard des renseignements et des

conseils, de la formation et des ressources Žducatives.
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La mobilisation communautaire : Le COPA si•ge ˆ de s comitŽs et

participe aux activitŽs communautaires et mŽdiatiques afin de

crŽer un engagement communautaire en mati•re de prŽvention des

agressions.

3b. Historique du COPA et son rŽseau provincial

Le rŽseau du COPA, qui a fait ses dŽbuts modestes dans une

rŽgion de lÕOntario, comprend aujourdÕhui toute une gamme

dÕactivitŽs en mati•re de prŽvention offertes en fran•ais :

Žlaboration de programmes, mise en Ïuvre, Žvaluation et

formation. On estime quÕˆ ce jour, les programmes du COPA ont ŽtŽ

prŽsentŽs ˆ au moins 60 000 enfants et jeunes francophones de

lÕOntario en partenariat avec une variŽtŽ tr•s riche de

partenaires communautaires franco - ontariens ˆ travers le

province. En outre, les programmes du COPA serve nt d Õoutil s clŽ s

dans le dŽveloppement et la mobilisation des communautŽs franco -

ontariennes des rŽgions qui ne comptaient aucun service

communautaire ou de santŽ en fran•ais.

3c. Les projets - partenaires Ð le rŽseau provincial en Ontario

En plus de trois partenaires provinciaux qui endossent

offic iellement ses programmes Ð lÕAssociation des enseignantes et

enseignants franco - ontariens ( AEFO), le Mouvement ontarien des

femmes immigrantes francophones (MOFIF) et Parents partenaires en

Žducation (PPE) - le COPA collabore avec divers agences et groupes

locaux et rŽgionaux, dits Ç projets - partenaires È. Ces projets -

partenaires se rattaches ˆ une gamme de secteurs, notamment : le

mouvement des femmes francophones contre la violence; le secteur

de lÕŽducation; le secteur des services sociaux; et, le secteur

de promotion de la santŽ. Tous ces projets locaux de prŽvention
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sont membres du rŽseau du COPA, qui prend sans cesse de

lÕexpansion ( 7).

Ces groupes offrent les programmes du COPA aux communautŽs

quÕils desservent. Depuis 1993, les reprŽsentantEs de ce rŽseau

ont assistŽ aux diverses colloques et formations locaux,

rŽgionaux et provinciaux offerts par le COPA. Ils bŽnŽficient

Žgalement des ressources Žducatives ŽlaborŽes et diffusŽes par le

COPA.

La diversitŽ de secteurs et de services reprŽsentŽs au sein

de ce rŽseau du COPA est une force en m•me temps quÕelle ajoute ˆ

sa complexitŽ. Chacun des organismes qui sÕy retrouve se

rattache ˆ un secteur plus large qui am•ne ses propres enjeux et

rŽalitŽs, en plus des rŽalitŽs communes ˆ tous et toutes en ta nt

que membre de la communautŽ franco - ontarienne. En m•me temps, la

connexion des projets - partenaires membres du rŽseau du COPA ˆ

dÕautres rŽseaux Žlargit la portŽe de ce mouvement.

3d. La philosophie du COPA et son approche

Tous les programmes offerts par le COPA sont basŽs sur une

analyse fŽministe des causes fondamentales de lÕagression. Cette

analyse guide lÕŽlaboration dÕune gamme de stratŽgies et de

moyens visant ˆ prŽvenir lÕagression. ( 8)

7 La diversitŽ des secteurs engagŽs au sein du rŽseau des proje ts - partenaires favorise la
mise en relation des diverses formes de violence et des diver s groupes vulnŽrables au x
actes de violence. Par exemple, le COPA croit que pour prŽven ir la violence contre les
femmes Ð et tous les groupes marginalisŽs Ð il est nŽcessaire de lutter contre la violence
faite aux enfants et aux jeunes. Briser le cycle de la violenc e commence ave c les jeunes
personnes. La prŽvention est alors une question pertinente pour tous les secteurs .

8 COPA soutient cinq programmes de base. Chacun de ces program mes a ŽtŽ adaptŽ ˆ la
rŽalitŽ et au vŽcu du groupe auquel il sÕadresse, tout en rete nant la m•me philosophie, et
la m•me approche de base. Le rŽsultat est une continuitŽ cohŽ rente de programmes qui
rŽpondent aux besoins spŽcifiques dÕune gamme de groupes de personnes vulnŽrables ˆ
lÕagression. Les programmes sont les suivants :

¥ Le Projet ESPACE, pro gramme pour la prŽvention des abus commis envers les enfants
¥ Espace personnel : programme de prŽvention visant les enfants tŽmoins de viol ence.
¥ Agir ensemble : programme de prŽvention de lÕintimidation
¥ Riposte, programme pour la prŽvention des abus commis envers les jeunes
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Une approche systŽmique

De plus en plus, il est reconnu que la violence est un

probl•me social, et non individuel. Des efforts pour prŽvenir

lÕintimidation, ainsi que dÕautres formes dÕagression, sont plus

efficaces lorsquÕil sont holistiques et systŽmiques; cÕest - ˆ -

dire, lorsquÕils impliquent toute la commun autŽ, ˆ tous les

niveaux. Comprendre lÕutilisation positive du pouvoir et du

contr™le est une condition nŽcessaire pour comprendre lÕabus,

car cela constitue lÕessentiel de toute forme dÕagression.

COPA comprend lÕagression comme Žtant un abus de pouvoi r et

une forme de contr™le imposŽ sur une personne plus vulnŽrable par

une personne plus puissante. Celles et ceux qui manquent du

pouvoir dans notre sociŽtŽ ont tendance ˆ •tre plus vulnŽrables

aux agressions. Alors, adopter une approche efficace ˆ la

pr Žvention des agressions veut dire assurer que les groupes

vulnŽrables ˆ la violence, tel que les femmes et les enfants,

re•oivent le message quÕelles et ils sont Žgales Ð quÕelles et

ils ont le droit toujours dÕ•tre Ç en sŽcuritŽ, fortes ou forts,

et libre s È, ainsi que lÕobligation de respecter ces m•mes droits

vis - ˆ - vis des autres.

Le COPA croit quÕil est essentiel que ce message soit

communiquŽ de fa•on constante, ˆ travers les annŽes, dans

diverses situations, et dans tous les contextes des vies des

enfants, incluant la maison, lÕŽcole, la salle de classe, et la

communautŽ au large.

¥ Instincts, programme de prŽvention des agressions et auto - dŽfense pour les filles
et femmes
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La prise en charge

Cette approche visant ˆ rŽduire la vulnŽrabilitŽ aux abus sont

plus efficaces lorsque lÕapproche est fondŽe sur la prise en

charge individuelle et c ollective (lÕÇ empowerment È). BasŽe sur

la prŽsomption que chaque personne poss•de des capacitŽs et des

ressources, lÕŽlŽment clŽ pour rŽduire la vulnŽrabilitŽ consiste

ˆ reconna”tre et ˆ actualiser ces capacitŽs. Par consŽquent,

lÕobjectif des outils e st de favoriser la capacitŽ des personnes

ˆ reconna”tre lÕabus et ˆ rŽsister ˆ lÕagression. Les deux

principes suivants, sur lesquels sont basŽs les outils de

prŽvention de la violence, en dŽcoulent de cet objectif

primordial:

¥ les personnes vulnŽrables p euvent sÕaider elles - m•mes et
eux - m•mes; elles et ils peuvent Žgalement sÕentraider;

¥ il est important de croire et de soutenir les enfants qui
expriment leur expŽrience personnelle de la violence.

Ces deux principes sÕallient afin de rŽduire un sentimen t

dÕimpuissance et dÕoppression. CÕest dire que les personnes qui

se sentent bien dans leur peau (individuellement et

collectivement) et qui ont une attitude positive dans leurs

relations avec les autres, sont capables ˆ b‰tir des relations

saines et Žgal es. Par consŽquent, elles et ils rŽduisent leur

vulnŽrabilitŽ ˆ la violence dans les relations intimes, et

peuvent plus facilement reconna”tre et rŽsister aux diffŽrentes

formes de violence.

Nous pouvons faire tout cela en reconnaissant le fait que la

marginalitŽ des groupes vulnŽrables dans la sociŽtŽ favorise leur

vulnŽrabilitŽ, et quÕil existe de rŽels obstacles ˆ leur

rŽsistance ˆ lÕagression; seule, la modification fondamentale de

leur condition rŽduira les facteurs qui perpŽtuent leur statut de

vic time.
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Cette analyse, et les stratŽgies qui en dŽcoulent, sont ˆ la

base de toute notre programmation. Dans chacun de nos

programmes, nous en sommes toujours ˆ essayer de transmettre la

notion que chacune et chacun a le droit dÕ•tre Çen sŽcuritŽ,

forte ou fort, et libreÈ. Nous rendons le tout possible en nous

servant dÕune approche centrŽe sur les besoins des participantes,

dans toute leur diversitŽ. Notre approche est respectueuse de

leurs perspectives et de leurs sentiments.

4. RƒSUMƒ DE LA TOURNƒE

ƒCOLE MONSEIGNEUR JAMOT, PETERBOROUGH, NOVEMBRE 2006

Entre les mois dÕaožt 2005 et dŽcembre 2006, le COPA a

planifiŽ et implantŽ une Ç tournŽe provinciale È, comprenant des

visites aux communautŽs du nord, du sud et de lÕest de la

province. Nous avo ns offert 26 prŽsentations ˆ un total de 25

communautŽs situŽes aux trois coins de la province et nous avons

tenu plusieurs consultations et rencontres. Nous avons eu des

rencontres avec de tr•s grands et de plus petits groupes (allant

de 4 ˆ 26 participa ntEs, typiquement de 7 ˆ 10 personnes), ainsi

quÕavec des individus. Nous avons offert des ateliers et nous
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avons animŽ des discussions. Nous avons Žgalement soutenu des

communautŽs dans la planification et le dŽveloppement de

stratŽgies  de prŽvention .

Nous avons obtenu la participation dÕun total de 208 personnes

ˆ nos rencontres et prŽsentations. En plus Ð dans une communautŽ

- environ 150 personnes ont ŽtŽ exposŽes au COPA et ses

programmes dans le cadre dÕune AssemblŽe communautaire ˆ laquelle

le COPA a prŽsentŽ un kiosque dÕinformation.

Parmi ce nombre, nous avons visitŽ les communautŽs

suivantes :

LISTE DES COMMUNAUTƒS

Grande RŽgion Sous RŽgion Ville

Thunder Bay

Geraldton

Nord - ouest

Marathon

White River

Wawa/Dubreuilv ille

Algoma

Sault Ste - Marie

Sudbury

Chapleau

Gogama

Sudbury

Blind River/Elliot Lake

TemiskamingNord - est

Timmins

North Bay

Sturgeon Falls

NORD

Nipissing

Mattawa

HamiltonSud- ouest

London - Sarnia

Barrie

Penetanguishine

Midland

Lafontaine

SUD

Centre - sud

CFB Borden

Prescott - Russell Hawkesbury/Alexandria

Ottawa
EST

Ottawa

Orleans - Cumberland
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De plus amples renseignements concernant la prŽsence des

participantEs aux rencontres et prŽsentations lors de la tournŽe

sont offert s dans lÕAnnexe 1.

Lors des prŽsentations offertes, nous avons recueilli et

partagŽ de lÕinformation concernant les acquis et les dŽfis

reliŽs ˆ la mise en Ïuvre de stratŽgies de prŽvention et nous

avons ŽchangŽ et partagŽ des ressources  ( 9) ;

Nous avon s ŽcoutŽ lorsque les participantEs ont parlŽ des

besoins de leurs communautŽs et ont demandŽ des services et des

ressources. Ë chaque rencontre, nous avons mis en place un

kiosque dÕinformation, offrant des renseignements au sujet de la

violence contre les femmes et les enfants et sa prŽvention. Nous

avons Žgalement offert de lÕinformation au sujet de notre

organisme. Nous avons participŽ ˆ cinq entrevues avec des

reprŽsentantEs des mŽdias afin de diffuser des renseignements au

public  ( 10) :

¥ ˆ Radio Canad a (Sudbury et le nord) au sujet de la
tournŽe (lÕentrevue a passŽ aux ondes en octobre 2005)

¥ le journal le MŽtropolitain : ACTION (sud - ouest)
(novembre 2005)

¥ ˆ la Radio communautaire de Penetanguishine (octobre
2006)

¥ article dans un journal local de Pe netanguishine, Ç Le
Gožt de vivre È (novembre 2006)

¥ bulletin de lÕAEFO, Ç En bref È, (novembre 2006)

En outre, notre prŽsence dans les communautŽs nous a permis

parfois de participer ˆ dÕautres activitŽs communautaires, tels

que :

9 Les ressources recueillies ˆ date ont ŽtŽ intŽgrŽes au RŽper toire des ressources qui
sera diffusŽe ci peu.
10 Le COPA a communiquŽ des renseign ements de la tournŽe aux membres du rŽseau
suite ˆ chaque phase, dans son bulletin.
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¥ ˆ North Bay, un forum c ommunautaire parrainŽ par le
Conseil scolaire Catholique (octobre 2005)

¥ ˆ Midland, une consultation publique afin de
revendiquer un centre de santŽ communautaire
francophone (octobre 2006)

¥ ˆ Penetanguishene, une rencontre avec un bailleur de
fonds afin d e revendiquer le financement du projet
local de prŽvention (octobre 2006)

¥ ˆ Cumberland - OrlŽans, un d”ner et rencontre
commŽmoratif avec des membres dÕune communautŽ qui
avait vŽcu lÕimpact direct de la violence (dŽcembre
2006)

5. DƒFIS, SUCCéS ET OBSERVATIONS : CE QUE
NOUS AVONS APPRIS

CENTRE DES FEMMES FRANCOPHONES DU NORD- OUEST, GERALDTON, OCTOBRE 2005

La tournŽe provinciale Žtait un projet ambitieux comprenant

de nombreux ŽlŽment s complexes, en ce qui a trait ˆ la

planification, la coordination et lÕimplantation. Le COPA sÕest

retrouvŽ dans la position dŽlicate de demander du temps et de

lÕŽnergie de la part de groupes et individus extr•mement

dŽbordŽs, ŽtirŽs et souffrant dÕune pŽnurie de ressources Ð parmi

lesquels il y en avait qui nÕavaient ja mais rencontrŽ des

reprŽsentantEs ou des partenaires du COPA.
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Et pourtant, nous Žtions continuellement su r prises et ravies

par la bienveillance, lÕhospitalitŽ et lÕengagement des personnes

que nous avons visitŽes, des individus qui ont travaillŽ avec

ac harnement afin de regrouper des membres de leur communautŽ,

incluant ses membres professionnels.

Tr•s souvent, ceci nous a amenŽ ˆ sÕimpliquer avec des

groupes avec lesquels nous travaillons de pr•s depuis de

nombreuses annŽes, mais ˆ dÕautres moments, no us avons travaillŽ

avec des groupes avec lesquels nous nÕavions eu aucun contact

auparavant Ð des groupes ayant aucune, ou peu de comprŽhension de

nos buts ou de notre mandat. NŽanmoins, ces groupes Žtaient

rŽceptifs puisquÕils avaient dŽjˆ identifiŽ lÕim portance du

travail anti - violence, et ils ont exprimŽ leur apprŽciation de

lÕoccasion de travailler en fran•ais, au sein de leur propre

communautŽ.

Ces visites communautaires ont souvent eu lieu dans des

coins extr•mement isolŽs de la province, des endro its qui f ont

rarement lÕobjet dÕune visite par des personnes de lÕexterne.

Elles ont suscitŽ de nombreuses rŽponses paradoxales , mais

logiques lorsquÕon les met en contexte. Nous partageons en plus

de dŽtails ces dŽfis, succ•s et observations.

5a. Une diversitŽ tr•s riche
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Un des buts de cette initiative Žtait dÕassurer quÕune

grande gamme de professionnels et de professionnelles serait en

mesure dÕassister aux rencontres et aux prŽsentations, et ainsi

quÕelles et ils seraient en mesure de partager leurs

connaissances, leur expŽrience et leurs ressources. LorsquÕon

jette un coup dÕÏil sur la table rŽsum ant  les diverses rencontres

et prŽsentations effectuŽes dans le cadre de cette tournŽe (voir

lÕAnnexe 1), on voit lÕŽnorme diversitŽ quÕelles ont att irŽe.

Nous avons rencontrŽ des administrateurs et administratrices ,

des surintendant(e)s , des prŽsidentEs des conseils dÕŽcoles , des

travailleurs et travailleuses sociaux des conseil s scolaires

catholiques et publiques. Nous avons Žgalement rencontrŽ de s

directions dÕŽcoles , des enseignantEs , des Žducateurs et

Žducatrices spŽcialisŽs , des secrŽtaires , des bibliothŽcaires ,

des concierges , des conducteurs et conductrices des autobus , des

membres du personnel de soutien , ainsi que des coordonnateurs et

coor donnatrices des services de la petite enfances , des garderies

et des programmes apr•s lÕŽcole . Nous avons rencontrŽ des

coordonnateurs et coordonnatrices de nos projets de prŽvention ,

ainsi que des animateurs et animatrices et des formateurs et

formatrice s de prŽvention .
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CLƒ DÕLA BAIE EN HURONIE, COMTƒ SIMCOE, OCTOBRE 2006

Nous avons Žgalement attirŽ de la diversitŽ au niveau des

secteurs reprŽsentŽs. Il y a eu de la reprŽsentation de la part

des abris pour femmes, des centres dÕaide et de lutte contre les

agressions ˆ caract•re sexuel, de s sociŽtŽs de lÕaide ˆ

lÕenfance, des centres de santŽ communautaires, des services de

santŽ mentale, des agences dÕalphabŽtisation, des bureaux de

santŽ publique , et dÕun club des a”nŽs . Dans certaines

communautŽs, nous avons re•u ˆ nos rencontres : un maire , une

travailleuse aupr•s des jeunes , des policiers , une agente de

probation, un pr•tre et un pasteur. Et enfin, nous avons eu la

participation des jeunes , des sÏurs , des parents , des grands -

parents , des bŽnŽvoles , et des ŽtudiantEs .

De nombreux facteurs pourront expliquer la grande diversitŽ

de la participation ˆ ces rencontres et prŽsentations .  Ils

incluent les suivants :

¥ Le rŽseau du COPA est extr•mement divers, ses connexions
sont tr•s variŽes, et sa capacitŽ ˆ rejoindre de multiples
secteurs au sein des communautŽs francophones de la province
est importante.

¥ La francophonie en Ontario vit des limitations reliŽes ˆ des
facteurs tels que lÕassimilation, le financement inadŽquat
des services en fran •ais , et lÕisolement ˆ la fois



27

gŽographique et linguistique. Par consŽquent, afin de
planifier de tels ŽvŽnements communautaires, il est
nŽcessaire de puiser dans le bassin de celles et ceux qui
sont actifs et actives au sein de la communautŽ Ð ce qui
att ire t r•s souvent un Žchantillon assez large de la
communautŽ et du public professionnels.

¥ Les francophones ont un acc•s restreint ˆ des ressources et
prŽsentations en langue fran•aise. Par consŽquent, des
ŽvŽnements tels que ceux qui ont ŽtŽ rŽalisŽs pe ndant la
tournŽe vont chercher une grande diversitŽ de professionnels
et professionnelles et de membres de la communautŽ qui
recherchent des occasions de dŽveloppement professionnel en
fran•ais, ainsi que des occasions de rŽseautage avec
dÕautres francopho nes.

¥ Le sujet lui - m•me rejoint plusieurs domaines professionnels
et par consŽquent a attirŽ des intervenantEs advenant dÕune
diversitŽ de secteurs.

5b. Une orientation flexible

PRƒSENTATION COMMUNAUTAIRE, CHAPLEAU, AUTOMNE, 2005

Aborder des communau tŽs dans de telles circonstances demande

de la flexibilitŽ ainsi que de la sensibilitŽ aux besoins de ses

membres. Par exemple, dans certaines communautŽs, une

consultation directe nÕŽtait pas appropriŽe Žtant donnŽe le

manque dÕinformation et de ressource s abordant de fa•on explicite

la question de la prŽvention des agressions et qui Žtaient ˆ la

disposition de la communautŽ. Dans ces communautŽs, des membres

engagŽs de la communautŽ entament souvent des activitŽs de
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prŽvention de la violence, sans le savo ir nŽcessairement. Par

consŽquent, il Žtait important de partager des renseignements et

des ressources ˆ la communautŽ ˆ travers une approche interactive

(une approche qui est cohŽrente avec notre mŽthodologie

pŽdagogique). Cette approche permettait de fa ire ressortir les

interventions, les initiatives et les pratiques informelles

entamŽes par la communautŽ, que les membres de la communautŽ

nÕauraient pas nŽcessairement appelŽs Ç prŽvention È. De cette

mani•re, nous avons gagnŽ le respect des participantE s et nous

avons appris ŽnormŽment concernant les efforts informels des

communautŽs afin dÕassurer que leurs enfants ne vivent pas

lÕabus.

Dans dÕautres communautŽs, lorsquÕil y avait une attention

explicitement portŽe ˆ la prŽvention des agressions, offri r une

combinaison de consultations et de prŽsentation s, afin dÕŽchanger

et dÕapprendre les uns des autres, Žtait faisable et appropriŽe.

5c. LÕisolement et son impact nŽfaste

Bon nombre des communautŽs que nous avons visitŽes Žtaient

des petits villages Ð parfois sans plus que 500 ou 750 rŽsidentes

et rŽsidents Ð et souvent extr•mement isolŽs dÕun centre majeur.

Par exemple, dans le Grand Nord, le COPA a eu lÕhonneur de tenir

des rencontre s et des prŽsentation s dans de nombreuses

communautŽs telles que Chapleau, Geraldton et Gogama. De telles

communautŽs sont situŽes ˆ une grande distance Ð parfois

nŽcessitant des voyages de plusieurs heures Ð dÕautres villages

(parfois ces autres villages ne sont pas beaucoup plus grands que

le leur), au bout de routes qui sont entourŽes de for•ts. Ces

communautŽs deviennent encore plus difficiles ˆ accŽder durant

les longs mois de lÕhiver.

Ë la fin dÕune des prŽsentations offertes par le COPA, une

prŽsentation qui a vait attirŽ une excellente participation dÕune
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grand e variŽtŽ de professionnels et professionnelles, ainsi que

de membres communautaires, un des participants sÕest levŽ et a

suppliŽ la communautŽ de ne pas laisser les reprŽsentantes du

COPA partir sans Žtablir un plan concret pour le suivi.

PRƒSENTATION COMMUNAUTAIRE, CHAPLEAU, AUTOMNE, 2005

Dans un autre petit village, nous avons tenu une session ˆ

laquelle avait assistŽ une grande variŽtŽ de professionnels et de

professionnelles Ð parmi lesquels certains venaient de plus

petites communautŽs et avaien t voyagŽ pendant des heures afin dÕy

assister. Une participante ˆ cette session a promis devant ses

coll•gues quÕune de ses prioritŽs avant sa retraite serait

dÕassurer quÕil y ait de lÕŽducation pour la prŽvention des abus

de fa•on continue dans sa commu nautŽ, en se servant de lÕapproche

et des programmes du COPA.

Ces communautŽs sont tr•s petites et leurs infrastructures

sont minimes , ce qui explique le fait que leurs membres so ie nt

souvent ŽtirŽs au plus grand point. Ces personnes vivent

directement lÕimpact des hauts et des bas dÕune Žconomie fondŽe

sur les ressources locales (laquelle est actuellement tr•s

souvent en dŽclin dans de nombreuses communautŽ nordiques qui

dŽpendent de lÕindustrie foresti•re). DÕautres dŽfis relevŽs par

ces communautŽs s ont : lÕisolement gŽographique et culturel; le
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dŽfi continu de retenir les jeunes qui recherchent des emplois et

une Žducation dans des plus grands centres et qui, typiquement,

ne reviennent pas.

Malheureusement, plusieurs communautŽs ayant un nombre

sig nificatif de professionnels et professionnelles francophones

sont isolŽs au point o• il y a peu de consultations, de

formations ou de prŽsentations en fran•ais offerts. Plus

souvent, de telles sessions sont offertes dans des centres

urbains Ç majeurs È. Cela veut dire que celles et ceux qui sont

en mesure dÕy assister sont obligŽs de voyager de longues

distances, et par ce fait dÕencourir des cožts importants. Par

consŽquent, peu de personnes sont en mesure dÕy assister.

Tout au long de la tournŽe, les personnes participantes ont

continuellement exprimŽ leur apprŽciation du fait que nous av i ons

pris le temps de rendre visite ˆ ces communautŽs ŽloignŽes. Pour

bon nombre dÕentre elles, cÕŽtait la premi•re fois que des

visiteurs venant de Toronto Ð ou m•me venant de rŽgions au sud de

Sudbury Ð soient venus dans leur communautŽ.

Dans une petite communautŽ de 750 rŽsident Es, les

participantEs ont inondŽ les reprŽsentantes du COPA de demandes

dÕaide reliŽes ˆ une diversitŽ de problŽmatiques pressantes :

emp•cher lÕentrŽe des drogues illicites dans leur communautŽ;

gŽrer lÕabus de lÕalcool; assurer que les enfants portent des

casquettes de sŽcuritŽ; encourager le dŽveloppement dÕhabiletŽs

de leadership; nourrir des familles en besoin; gŽrer lÕimpact de

la viol ence familiale contre les femmes et les enfants. Cette

communautŽ est obligŽe dÕenvoyer ses jeunes ˆ une communautŽ

dÕune distance dÕune heure (au printemps) pour y avoir acc•s ˆ

une piscine. Les membres de la communautŽ ont vŽcu des taux tr•s

ŽlevŽs de dŽpression, de suicides, de ruptures familiales, et de

violence entre les jeunes Ð incluant plusieurs accidents

dÕautomobile causŽs par de jeunes adultes qui sÕennuient et qui
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sont sans compŽtences (et qui manquent des occasions de formation

afin dÕacquŽri r des compŽtences). Ce genre dÕexpŽrience nÕŽtait

pas unique, et ces problŽmatiques sociales prŽoccupaient

grandement les membres de bon nombre de communautŽs que nous

avons visitŽes.

Dans un autre village, des directions advenant de plusieurs

Žcoles et de diffŽrents conseils scolaires avaient peur de

dŽvoiler de s situations dÕintimidation dans leurs Žcoles Ð par

peur de nuire ˆ la rŽputation de leur Žcole. Pourtant, on nous a

confiŽ lors de rencontres privŽes quÕil y avait des probl•mes

endŽmiques entre les Žl•ves anglophones, autochtones et

francophones, en plus de nombreuses autres problŽmatiques

perturbantes, telles que : un taux ŽlevŽ et augmentant dÕune

maladie ˆ la fois sŽrieuse et mystŽrieuse; des probl•mes de santŽ

mentale; une augmentation du ta ux dÕabus des drogues et de la

violence. Lorsque c es difficultŽs ont ŽtŽ partagŽes , on nous a

exprimŽ un besoin dŽsespŽrŽ et urgent d e soutien, de ressources

et dÕinformation. ( 11)

Nos visites ˆ ces communautŽs Žtaient rŽvŽlatrices et elles

nous ont perm is de dŽvelopper une plus grande sensibilitŽ au sort

de nos coll•gues advenant dÕautres communautŽs semblables .

Typiquement, ces personnes nÕont aucune voix leur permettant

dÕinfluencer la planification et la prise de dŽcision ayant un

impact sur leur co mmunautŽ. Les reprŽsentantes du COPA ont tr•s

souvent entendu la demande suivante : Nous souhaiterions que les

gens Ç du sud È, qui prennent des dŽcisions pour nous,

viendraient nous visiter dans nos communautŽs, quÕils viendraient

ici pour voir comment no us vivons et o• nous vivons. Personne ne

conna”t notre rŽalitŽ.

11 Plusieurs de ces communautŽs avaient Žgalement des prŽoccupations concernant
des agressions dÕours et des incendies de for•t. Ces deux pro bl•mes ont vu une
augmentation importante ˆ cause de plusieurs facteurs, incluant des temp Žratures
hors de saison et un manque de pluie. Bon nombre de ces communa utŽs Žtaient
surchargŽes dž ˆ la nŽcessitŽ dÕavoir ˆ gŽrer ces deux phŽnom •nes courants.
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5d. ætre francophone en OntarioÉ

PRƒSENTATION, MARATHON, AUTOMNE 2005

ætre dÕorigine francophone en Ontario constitue un obstacle

additionnel au dŽveloppement de Ç relations saines e t Žgales È -

le th•me des prŽsentations du COPA Ð car il signifie •tre engagŽ

dans une lutte perpŽtuelle afin de maintenir en vie son

patrimoine et son identitŽ. Cette lutte peut se manifester par

un sentiment accru de fiertŽ, ou bien par des sentiments d e

marginalisation. Des dŽfis reliŽs ˆ lÕacc•s limitŽ aux

ressources dans sa langue maternelle peuvent faire partie de

lÕexpŽrience des francophones en Ontario, tout comme

lÕassimilation forcŽe et de la discrimination subtile ou

explicite. Quelque soit la forme quÕelle prend, le statut de

minoritŽ des francophones demeurant dans ces communautŽs isolŽes

est accentuŽ ˆ tous les niveaux. Ce message Žtait constamment

rŽpŽtŽ ˆ travers les deux phases de la tournŽe.

Un certain nombre dÕinitiatives politiques v isant ˆ

amŽliorer les services en fran•ais a ŽtŽ implantŽ au sein de

quelques minist•res provinciaux. Ces initiatives constituent

une amŽlioration de la politique publique. Cependant, tel que

discutŽ dans lÕintroduction de ce rapport, elles ne rŽussisse nt

rarement ˆ crŽer une situation de paritŽ avec des services,

ressources et programmes Žquivalents en anglais. Par ailleurs,

elles ne prennent pas en considŽration le grand besoin de

ressources de haute qualitŽ, dont la crŽation, la production et

la mise en oeuvre sont menŽes par les francophones de lÕOntario.
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En fait, on entend peu parler du fait que bon nombre de

villages au nord et ˆ lÕest de lÕOntario sont composŽs de

francophones ˆ presque 100 p. 100, que dÕautres sont composŽs de

francophones ˆ 50 p. 100 et dÕautochtones ˆ 50 p. 100, et que

plusieurs centres plus importants sont composŽs dÕune proportion

importante de francophones. Une membre communautaire qui avait

grandi dans un de ces villages nous a confiŽ que jusquÕˆ lÕ‰ge de

17 ans, elle ne sÕŽtait pas rendue compte que lÕanglais Žtait la

langue de la majoritŽ en Ontario, puisquÕelle nÕavait pas entendu

parler lÕanglais pendant son enfance et son adolescence. Par

consŽquent, elle ne savait pas quÕelle aurait ˆ lÕapprendre

lorsquÕelle quitter ait son village natal.

De fa•on habituelle, les francophones ressentent les effets

du manque de sensibilitŽ des dŽcideurEs, dž ˆ un manque

dÕinformation. Les personnes participantes aux ateliers et aux

consultations ont exprimŽ de fa•on constante un bes oin profond

dÕ•tre entendues et valorisŽes. Elles ont exprimŽ leur

frustration ˆ lÕŽgard de ressources Žducatives qui sont importŽes

du QuŽbec, ou Ð la situation la plus commune Ð des ressources en

anglais qui sont traduites, et souvent mal ou partielleme nt

traduites. Beaucoup de documents auxquels elles ont acc•s sont

traduits, mais ils font rŽfŽrences ˆ des ressources en anglais.

Une personne nous a confiŽ que dans un plus grand centre urbain

o• plus que la moitiŽ des rŽsidentEs sont francophones, il n Õy a

que des dŽpliants Žducatifs en anglais concernant la santŽ

mentale disponibles au seul h™pital de la communautŽ.

Afin de composer avec ces lacunes, un certain nombre

dÕŽcoles de langue fran•aise ont ignorŽ leurs propres politiques

et, par dŽsespoir, ont invitŽ des Žducateurs et Žducatrices de

langue anglaise ˆ venir offrir des programmes Ð lorsquÕil nÕy

avait que du financement pour des ressources en anglais

disponible dans leur communautŽ. Leur choix Žtait difficile ˆ

faire et il Žtait le rŽsultat d es besoins pressants des enfants
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et des jeunes dÕacc•s ˆ des habiletŽs essentielles. Plusieurs

des membres du personnel de ces Žcoles ont exprimŽ la honte

quÕelles ressentaient en lien avec leur choix.

DÕautres ont rŽpondu ˆ ces circonstances en crŽant leurs

propres matŽriaux et en dŽveloppant leurs propres formations,

avec les rŽsultats suivants (selon les participantEs ˆ la

tournŽe) :

¥ Des prŽsentations qui sont inadŽquatement ŽlaborŽes et qui
contiennent parfois des messages contradictoires ;

¥ Des trav ailleurs et travailleuses, et Žducatrices et
Žducateurs communautaires surchargŽs et qui entament des
initiatives qui sÕajoutent ˆ leur charge de travail, et
souvent dans lÕabsence dÕune formation appropriŽe dans le
domaine;

¥ Un financement inadŽquat afin dÕassurer que toutes les
communautŽs aient acc•s aux ressources dŽveloppŽes;

¥ Un manque de formation professionnelle adŽquate, menant ˆ
des sentiments dÕinsŽcuritŽ face ˆ la gestion de situations
complexes reliŽes aux dŽvoilements par des enfants en besoin
de protection et les signalements nŽcessaires ˆ lÕAide ˆ
lÕenfance qui sÕen suivent.

Dans certaines communautŽs, on a demandŽ au COPA dÕenvoyer

immŽdiatement une Žquipe dÕanimation afin dÕimplanter les

programmes. DÕautres fois on a demandŽ au COPA dÕ aider ˆ gŽrer

des probl•mes dangereux et urgents qui ont ŽtŽ exposŽs lors de la

mise en Ïuvre de programmation inappropriŽe, ou dÕaider ˆ rŽparer

les dommages qui en Žtaient le rŽsultat.

Plusieurs membres du personnel de certaines Žcoles qui ont

particip Ž ˆ la tournŽe ont exprimŽ de la frustration lorsquÕon a

dŽcouvert quÕune gamme de ressources franco - ontariennes existent,

accompagnŽes de formation et de soutien, mais quÕune pŽnurie de

financement emp•che leur diffusion.
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5e. Suivi et implantation d e la programmation

Tel qu e discutŽ , l es gens que nous avons rencontrŽs Žtaient

tr•s intŽressŽs et avaient soif de recevoir des renseignement et

des ressources Ð et immŽdiatement. Ë travers l a province, les

communautŽs francophones -- typiquement sous desser vies --

recherchent dŽsespŽrŽment des ressources en mati•re de prŽvention

de la violence en fran•ais. Les joueuses et joueurs clŽs dans ces

communautŽs ont dŽjˆ identifiŽs des besoins urgents, incluant des

problŽmatiques et des facteurs qui crŽent des obs tacles, voire

des menaces aux relations saines et Žgales . Ces communautŽs

re cherchent des moyens afin dÕy rŽpondre Ð et immŽdiatement.

En se prŽsentant dans de nouvelles communautŽs qui ne nous

connaissaient pas, ou peu, nous avons suscitŽ ŽnormŽment

dÕi ntŽr•t dans les programmes du COPA. Les membres de ces

communautŽs ont dŽmontrŽ une volontŽ et un dŽsir de travailler

ensemble et de dŽvelopper des partenariats afin de travailler en

collaboration dans le but dÕ offrir les programmes de prŽvention.

Nous avons passŽ du temps avec elles et eux afin de leur offrir

des conseils et leur proposer des pistes ˆ suivre afin de

dŽmarrer ou dÕŽlargir la capacitŽ dÕun projet de prŽvention.

Afin d e palier aux lacunes importantes au sein de l eur

communautŽ, plusieurs des participantEs ont demandŽ :

¥ plus de temps avec les directrices ;

¥ des rencontres spŽciales afin dÕexplorer des probl•mes et
identifier des solutions ;

¥ lÕajout dÕateliers ou de prŽsentations additionnels par le
COPA;

¥ le retour du COPA dans leur communa utŽ pour des visites
additionnelles ;

¥ la participation immŽdiat e au rŽseau provincial du COPA et
lÕadhŽsion individuel le et collecti ve comme membre de
lÕorganisme ;
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¥ du soutien dans lÕŽlaboration de le urs demandes de
subvention afin de dŽvel opper des ressou rces ou monter l es
programmes ;

¥ lÕ acc•s immŽdiat aux programmes et ressources offert s par le
COPA.

Lors de chaque rencontre ou prŽsentation, nous avons organisŽ

et prŽsentŽ un kiosque dÕinformation, offrant des documents en

fran•ais. Les documents distr ibuŽs incluaient : un article et

des documents produits par le COPA; des feuillets, articles et

livrets produits par dÕautres organismes; des feuillets produits

par la DGCFO dans le cadre de la campagne de promotion de

relations saines et Žgales.

Nous Žti ons ŽtonnŽes ˆ chaque fois par lÕenthousiasme et

lÕintŽr•t dŽmontrŽs par les participantEs face ˆ ces matŽriaux.

Dans presque tous les cas, on nous a demandŽ de laisser autant de

matŽriaux que possible pour fins de distribution ˆ dÕautres

membres de la co mmunautŽ, et lors dÕautres occasions

communautaires ou Žducatives. Les membres des communautŽs que

nous avons rencontrŽes avaient tout simplement soif pour de la

formation et des ressources, chez eux - sur leur territoire, et

dans leur propre langue.

5f. Briser le cycle de la violence : Lien entre la violence faite

aux femmes et aux enfants

LÕanalyse de la violence et de sa prŽvention mise de lÕavant

par le COPA repose sur une vision des communautŽs qui sont Ç en

sŽcuritŽ, forte et libre È. Notre Ç thŽo rie de la vulnŽrabilitŽ

È de certains groupes sociaux ˆ la violence (tels que les femmes

et les enfants) propose une comprŽhension fŽministe et anti -

oppression de ce probl•me social. Ë travers cette thŽorie on

explore la connexion entre la situation social e des femmes et
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celle des enfants, ainsi que dÕautres groupes qui vivent des taux

ŽlevŽs de violence, et qui se dŽfinissent par : leur orientation

sexuelle, leur capacitŽ physique ou intellectuelle, leur statut

en tant que rŽfugiŽEs ou immigrantEs, leurs o rigines

ethnoculturelles, leur religion, leur race. LÕanalyse du COPA

souligne que la vulnŽrabilitŽ ˆ la violence vŽcue par tous ces

groupes est intimement reliŽe ˆ leur statut social infŽrieur.

Pour •tre efficace, tout effort visant ˆ prŽvenir la violen ce

contre les femmes et les enfants doit reconna”tre ces connexions

et aborder les facteurs sociaux qui dŽclenchent cette

vulnŽrabilitŽ.

Les participantEs ˆ la tournŽe avaient peu de difficultŽ ˆ

comprendre lÕimportance de lÕintervention prŽcoce et de la

prŽvention, et du lien entre la violence contre les enfants et

contre les femmes. Ceci est possiblement dž ˆ la composition

multisectorielle des groupes qui ont participŽ aux rencontres et

prŽsentations et ˆ leur comprŽhension globale de la

problŽmatique, combinŽes au manque de ressources dŽjˆ discutŽ.

Les participantEs ont partagŽ les prŽoccupations quÕelles et

ils avaient pour le bien - •tre de tous les membres de leurs

communautŽs. Elles et ils semblaient comprendre que la

vulnŽrabilitŽ de certains memb res de leur communautŽ pourrait

facilement basculer le bien - •tre dÕun autre groupe. Par exemple,

les participantes et participants ont demandŽ de lÕaide pour

travailler aupr•s des jeunes hommes, de mani•re crŽative, et dans

le but de responsabiliser, sout enir et impliquer cette

population. CertainEs se s ont sentiEs prŽoccupŽEs par la

possibilitŽ quÕune concentration prŽdominante des efforts en

mati•re de prŽvention sur les filles et les femmes , sans

lÕimplication des gar•ons et des hommes, puisse avoir co mme

consŽquence que le cycle de la violence soit perpŽtuŽ.

Une expression Žloquente de ces connexions cruciales a eu
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lieu lors de la visite du COPA aupr•s des membres dÕune

communautŽ ˆ lÕextŽrieur dÕun centre urbain. Cette communautŽ

rurale avait survŽ cu lÕimpact nŽfaste dÕun meurtre - suicide commis

par un homme contre sa famille. ( LÕhomme en question a tuŽ sa

conjointe et ses trois enfants avant de se suicider.) Des

membres de cette m•me communautŽ Ð incluant des membres de la

famille, des amiEs, des p rofessionnelles et professionnelles Ð

avaient travaillŽ depuis quelques ann Žes afin de soutenir la

m•re , qui avait ŽtŽ la victime dÕabus physique, sexuel et

Žmotionnel extr•me commis par le conjoint. Entendre la

frustration et la col•re de ces membres com munautaires face au

soutien limitŽ offert par la police locale, en combinaison avec

leur peine profonde, Žtait un moment ˆ la fois terrible et plein

dÕespoir pour les reprŽsentantes du COPA. LÕespoir Žtait prŽsent

puisque lÕagence communautaire qui avait parrainŽ la rencontre

venait tout juste de recevoir un financement qui les lancerait

dans le rŽseau du COPA. Le projet financŽ leur permettrait

dÕoffrir des programmes de prŽvention aux enfants et aux adultes

qui se remettai ent d u traumatisme crŽ Ž par cet te tragŽdie, et de

lancer une Žquipe locale afin de continuer ce travail primordial

et de vŽhiculer un message dÕespoir et de possibilitŽ de

changement.

5g. CohŽrence des dŽfinitions et messages vŽhiculŽs

Heureusement, le message a maintenant passŽ que lÕintimidation

entre les enfants nÕest pas acceptable. La majoritŽ dÕŽcoles

reconna”t lÕimpact nŽfaste de ce comportement et re cherchent ou

crŽent une diversitŽ de moyens et de pratiques visant ˆ rŽduire

le taux dÕintimidation au sein de leur Žcole.

Cependant, pendant sa tournŽe provinciale les reprŽsentantes

du COPA ont observŽ que lÕimpact de ces initiatives sur la

culture de lÕŽcole Žtait nettement amŽliorŽ lorsquÕon se servait

dÕune approche holistique. Au sein de milieux scolaires o• on
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diffusait de s stratŽgies comprenant des messages contradictoires,

la culture de lÕŽcole demeurait malsaine et vulnŽrable ˆ des taux

ŽlevŽs de violence. Ce phŽnom•ne est illustrŽ par le cas des

Žcoles qui expriment un engagement explicite ˆ changer les

relations entre les Žl•ves, mais o• le personnel manque la

formation, et alors une comprŽhension de certaines composantes

cruciales de lÕagression, tel que le concept fŽministe du

Ç pouvoir et contr™le È.

Il est Žvident que dans ces cas, les messages concernant la

pr Žvention de lÕintimidation s ont beaucoup moins clairs et

cohŽrents, par exemple, lorsque ce rtaines Žcoles m•lent

lÕintimidation et le conflit. Cette confusion m•ne parfois ˆ

lÕutilisation de stratŽgies con•ues pour rŽsoudre l es conflits

dans le cadre de s ituations dÕintimidation. En gŽnŽral, cette

confusion est la consŽquence dÕ un manque de formation et alors

une comprŽhension inadŽquate d e la dynamique de lÕintimidation Ð

une agression intentionnelle . Sans une dŽfinition prŽcise, cette

forme dÕagression est souvent m • lŽ e avec le conflit entre les

Žl•ves. Par exemple :

¥ plusieurs Žcoles dŽpendent des programmes Vers le pacifique
ou Racines dÕempathie comme outil primaire de prŽvention de
lÕintimidation;

¥ plusieurs Žcoles ont crŽŽ des procŽdures visant ˆ rŽparer et
rŽtablir la relation entre deux Žl•ves, dont un vit
lÕintimidation commise par lÕautre. Puisque cette relation
est fondŽe sur lÕinŽgalitŽ et lÕabus, il nÕest pas
nŽcessairement appropriŽ de chercher ˆ maintenir cette
relation. (Dans une Žcole, un Žl•ve qui se fait intimider
DOIT sÕengager ˆ devenir lÕami de lÕŽl•ve qui lÕa intimidŽ Ð
et vice versa, le but Žtant de mettre fin ˆ un e relation
fondŽe sur intimidation.)

De lÕautre c™tŽ, il Žtait Žvident que la culture de lÕŽcole

pouvait et allait Žv oluer si lÕŽcole enti•re sÕengageait ˆ

examiner ses politiques et pratiques ˆ partir dÕune analyse

claire, et ainsi des messages et dŽfinitions cohŽrents concernant
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les agressions. Cette approche m•ne ˆ la crŽation des relations

saines et Žgales au sein d e tous les groupes ˆ lÕintŽrieur de ce

microcosme.

5h. DŽveloppement des capacitŽs individuelles et communautaires

Tandis que les individus qui bloquent le changement peuvent

avoir un impact extr•mement nŽfaste sur leur communautŽ,

inversement, une pers onne en position de leadership (que ce soit

unE enseignantE dans sa salle de classe ou une direction dÕŽcole)

qui est motivŽe ˆ faciliter le changement positif peut avoir un

impact transformatif.

Ë titre dÕexemple, pendant une rencontre lors de la tournŽ e,

une enseignante dÕune Žcole ˆ Thunder Bay a racontŽ au groupe

lÕhistoire de lÕimpact du programme de prŽvention de

lÕintimidation du COPA sur son Žcole, ses Žl•ves, et sur elle -

m•me. Elle a parlŽ de lÕatelier offert au personnel scolaire,

lors duquel e lle avait appris de nouvelles habiletŽs lui

permettant de mieux identifier et intervenir dans des situations

dÕagression. Elle a racontŽ une anecdote concernant un enfant

dans sa classe qui intimidait dÕautres. Elle a dŽcrit les

stratŽgies crŽatives et eff icaces dont elle sÕest servie afin

dÕoffrir du soutien et de mettre fin au cycle de la violence

perpŽtuŽ par le comportement dÕintimidation de cet Žl•ve. Elle

avait trouvŽ du soutien aupr•s des pairs de cet Žl•ve Ð qui avait

Žgalement re•u une formation, et aupr•s de la direction de

lÕŽcole. Elle a dŽcrit la mani•re dont les stratŽgies et

lÕapproche quÕelle avait apprises avaient influencŽ ces

interactions quotidiennes avec ses Žl•ves, et lÕaidaient ˆ

dŽvelopper des relations plus saines entre ses Žl•ves et elle -

m•me.

Dans une autre communautŽ, le COPA a beaucoup appris

concernant la dŽbrouillardise dÕune communautŽ en besoin : au

sein dÕune petite Žcole de langue fran•aise, dominŽe depuis
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longue date par une direction ayant une orientation autoritaire,

l a culture de lÕŽcole en avait souffert et une culture

dÕintimidation sÕŽtait Žpanouie. LÕentrŽe en service dÕune

nouvelle direction dynamique et innovatrice a permis ˆ lÕŽcole de

dŽvelopper une nouvelle rŽputation comme Žtant le point central

du changemen t communautaire. Cette direction sÕest concentrŽe

sur une approche qui privilŽgiait lÕŽcoute des besoins des Žl•ves

quÕelle a traitŽ avec du sŽrieux, la valorisation de chaque Žl•ve

en tant quÕ•tre humain, et lÕintervention active visant ˆ rŽgir

toute for me dÕintimidation et dÕagression. CÕŽtait bien Žvident

que dans cette communautŽ dŽpourvue ressources, le personnel

scolaire Žtait bien informŽ et partageait une volontŽ ˆ apprendre

et ˆ se changer qui Žtait tr•s inspirant.

Ce sont les individus et les g roupes qui font la diffŽrence

Ð ce qui souligne lÕimportance dÕinvestir dans les personnes ( par

la formation) et de dŽvelopper l es capacitŽs et l Õexpertise de la

communautŽ locale.

5i . La prise en charge

Nous avons pris conscience de la puissance et lÕi mportance

dÕune approche fondŽe sur la prise en charge. Les jeux de r™les

que nous avons prŽsentŽ s, les discussions que nous avons tenues,

lÕapproche sans jugement que nous avons pr™nŽe , nous ont permis

de constater ˆ quel point on a besoin Ð enfants, adol escentEs,

parents, enseignantEs, autres membres du personnel scolaire Ð

dÕoutils et de connaissance s  afin de nous Žquiper ˆ  sÕaffirmer.

Lors de notre tournŽe, nous avons re•u des dŽvoilements de

certainEs participantEs concernant leurs propres expŽrien ces

dÕintimidation ou dÕabus, vŽcus comme adulte ou comme enfant.

Nous avons entendu des histoires, partagŽes par des enseignantEs

et des parents, concernant les expŽriences dÕabus et

dÕintimidation vŽcues par les enfants dont elles et ils sont
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responsabl es. Et nous avons observŽ, par la participation des

personnes aux jeux de r™les et aux discussions, comment les

personnes Žtaient touchŽes, Žmues et renforcŽes par lÕoccasion de

tŽmoigner de leurs propres expŽriences ou des expŽriences des

enfants quÕelle s et ils connaissent . Ce genre de partage est

possible uniquement dans un contexte de non jugement o• lÕemphase

est mise sur le droit, la capacitŽ et la force des personnes

(enfants et adultes) ˆ rŽsister aux abus, et sur lÕapprentissage

dÕhabiletŽs leur permettant de le faire.  Par exemple :

¥ jeunes et adultes qui ont jouŽ le r™le de tŽmoin dans le jeu
de r™le sur lÕintimidation, et qui ont dŽmontrŽ du courage
et de la passion. Dans certains cas, nous avons appris que
le ou la bŽnŽvole il ou elle - m•me Žt ait survivantE
dÕintimidation;

¥ dŽvoilement de situations dÕintimidation vŽcues ˆ lÕ‰ge
adulte ou pendant lÕenfance (par exemple, ˆ lÕŽcole, au
travail, ˆ la maison), et de lÕimpact dŽvastateur de ces
situations sur la personne qui lÕa vŽcue. Ces personnes ont
exprimŽ ˆ quel point il Žtait important pour elles
dÕentendre parler des programmes et de lÕapproche du COPA;

¥ tŽmoins de situations dÕintimidation (vŽcue s par des enfants
ou par dÕautres adultes) qui se sont sentis impuissants . Ces
personnes ont appr ŽciŽ des informations concernant des
outils concrets afin dÕintervenir dans des situations
dÕintimidation et de soutenir la personne intimidŽe . Dans
un cas, une personne avait ŽtŽ tŽmoin de violence conjugale
contre une femme, et elle a ŽtŽ tr•s dŽ•u e par la rŽponse du
syst•me judiciaire ˆ lÕŽgard de la femme. Il Žtait tr•s
important pour cette personne dÕapprendre quÕil y a des
approches et des outils tr•s concrets qui existe nt et qui
permet tent ˆ des individus et ˆ des communautŽs ˆ se
mobiliser, se don ner du pouvoir et rŽduire la vulnŽrabilitŽ
de leurs membres aux agressions;

¥ intervenantes dans des services destinŽs aux femmes
violentŽes qui apprŽcient certains programmes offerts par le
COPA, qui leur permet tent dÕoffrir aux femmes et filles de
leur co mmunautŽ des outils concrets afin de rŽsister aux
agressions.

5j. Le changement au sein de lÕŽcole enti•re Ð un processus de
transformation
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Ë la suite de nombreuses discussions, rencontres,

consultations et ateliers, le COPA a observŽ que certaines

pra tiques m•nent ˆ un plus grand succ•s dans la lutte visant ˆ

combattre la violence et ˆ crŽer des relations saines et Žgales

dans le milieu scolaire. Les principes et pratiques suivants

sont cohŽrents avec lÕapproche pr™nŽe par le COPA, et ils ont ŽtŽ

iden tifiŽs par les personnes participantes ˆ travers la province

comme ayant manifestement un impact positif sur tous les membres

de la communautŽ scolaire. Ils privilŽgient le dŽveloppement

dÕun environnement dÕŽcole o• tout le monde se sent Ç en

sŽcuritŽ, f orte ou fort et libre È.

¥ une concentration sur le respect des diffŽrences (par
les enfants et les adultes) et une cŽlŽbration de la
diversitŽ;

¥ une vision bien dŽveloppŽe et des principes qui en
dŽcoulent, ainsi que des lignes directrices claires
pour lÕi ntervention, accompagnŽe dÕun soutien
systŽmique pour lÕimplantation de ces lignes
directrices et ce, ˆ travers lÕŽcole (ou lÕagence)
enti•re;

¥ lÕacc•s soutenu ˆ la formation continue de haute
qualitŽ Ð qui se concentre sur lÕidentification et
lÕinterventi on aupr•s des personnes en difficultŽ;

¥ un engagement par la direction ˆ crŽer un
environnement scolaire sain, et ˆ fournir du soutien
efficace afin de lÕassurer;

¥ une politique encourageant la disponibilitŽ et la
prŽsence continues des leaders et des supe rviseurEs du
milieu scolaire ou organisationnel (Ç porte ouverte È)

¥ une comprŽhension du r™le des adultes comme Žtant des
mod•les pour les enfants, Žtant donnŽ leur influence,
et des sources de soutien importantes pour les enfants
en difficultŽ (accompagn Ž dÕun engagement ˆ leur
offrir une formation et un soutien consŽquents);

¥ une reconnaissance du potentiel qui existe pour lÕabus
de pouvoir (sous ses multiples formes) et
lÕintŽgration consciente de moyens de prŽvention dans
des approches visant ˆ crŽer u n environnement sain;
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¥ une comprŽhension que tous les membres de la
communautŽ ont besoin dÕ•tre informŽs et de faire
partie de la solution;

¥ lÕadoption dÕun mod•le fondŽ sur la prise en charge
qui se concentre sur la capacitŽ de toutes et tous de
se chang er, (en opposition ˆ une culture qui est basŽe
sur la honte, la punition et lÕexclusion);

Le COPA a toujours endossŽ une stratŽgie transformative ˆ

travers laquelle toutes les pratiques et les politiques sont

examinŽes, passŽes en revue et amŽliorŽes au besoin. Nos

rencontres avec plus de deux cent professionnels et

professionnelles ˆ travers la province ont renforcŽ cette

orientation.

5k. Le changement au sein de la communautŽ enti•re Ð une approche
communautaire

Il est devenu de plus en plus Žvid ent, tout au long de la

tournŽe, que les communautŽs o• il nÕy a pas de collaboration ont

moins de succ•s. De plus, elles servent de pauvres mod•les aux

jeunes qui observent le comportement de leurs mod•les avec

attention Ð en observant toutes les interac tions, y compris les

contradictions et les messages mixtes.

Inversement, les communautŽs qui travaillent ensemble, aux

niveaux micro et macro, ont dŽmontrŽ plus de progr•s que celles

qui doivent lutter pour arriver ˆ une entente commune. Celles et

ceux q ui sont pr•tEs ˆ partager des ressources et ˆ coopŽrer

avait b‰ti une plus grande capacitŽ pour le changement, et un

certain optimisme qui avait influencŽ leur fonctionnement et leur

prŽsentation. InŽvitablement, ces modes de travail et de vie

influencent les jeunes parmi nous, qui per•oivent que le

changement est possible Ð m•me souhaitable.
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B‰tir une sociŽtŽ qui cro”t en des relations saines et Žgales

Ð et au droit de toutes les personnes ˆ Ç la sŽcuritŽ, la force

et la libertŽ È - est une partie intŽgr ante ˆ la sŽcuritŽ et le

bien - •tre des femmes, des enfants et de tous ceux et toutes

celles qui sont vulnŽrables ˆ vivre de la violence. Honorer les

forces et le potentiel des uns et des autres est essentiel afin

dÕencourager cette vision. Par ce fait, n ous pouvons travailler

ensemble afin de mettre fin ˆ la violence partout.

Ces efforts ont besoin de commencer t™t. Les reprŽsentantes

du COPA Žtaient ravies de rencontrer une croyance gŽnŽrale bien

dŽveloppŽe en lÕintervention et en la prŽvention Ð un

dŽveloppement assez rŽcent.

La prŽvention est rŽellement le Ç parent pauvre È ( 12) du

domaine des agressions. Aucun secteur francophone nÕest

adŽquatement financŽ dans ce domaine, mais une approche globale ˆ

la prŽvention requiert lÕimplication dÕune diversit Ž de secteurs.

De lˆ lÕimportance du travail en partenariat, de la collaboration

communautaire visant ˆ entamer des initiatives reliŽes ˆ la

prŽvention. Nous avons constatŽ que cÕest une pratique qui

fonctionne tr•s bien et qui rend une communautŽ plus f orte et

capable de desservir leurs enfants et leurs familles. Cette

approche ne remplace absolument pas le financement adŽquat des

services en fran•ais en mati•re de prŽvention; cependant, il

permet aux communautŽs de faire des miracles avec tr•s peu.

12 Brunet, Lucie et Marie - Luce Garce au (2004). Faire autant avec si peuÉBilan et
profil des services en fran•ais en mati•re de violence contr e les femmes;
Garceau, Marie - Luce et Lucie Brunet (2004). ƒtats gŽnŽraux 2004 : DŽveloppement
des services en fran•ais en mati•re de v iolence contre le s femmes.
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6. CONCLUSION

NOTRE DAME DU ROSAIRE, GOGAMA, AUTOMNE, 2006

... les programmes de prŽvention ˆ lÕŽcole sont associŽs ˆ la
rŽduction de lÕincidence des abus sexuels dans lÕenfance. . .. Chez
les jeunes femmes qui nÕavaient pas participŽ ˆ un progra mme de
prŽvention ˆ lÕŽcole pendant leur enfance, il y avait deux fo is
plus de probabilitŽ quÕelles aient vŽcu lÕabus sexuel comme enfant
que chez celles qui nÕavaient pas participŽ ˆ un tel programm e
(traduction libre, Gibson et Leitenberg, 2000 : 1123).

Le COPA a eu lÕoccasion de contribuer , avec ses projets -

partenaires , ˆ une campagne importante pour contrer la violence

faite aux femmes et aux enfants Ð une campagne lancŽe par le

gouvernement provincial, ˆ travers la Direction gŽnŽrale de la

condition f eminine de lÕOntario , et qui vise la promotion des

relations saines et Žgales .

Notre tournŽe provinciale, qui nÕest quÕune composante de

cette contribution, a clairement soulignŽ des Žl Žments clŽs dans

la lutte contre la violence faite aux femmes et aux enfants, en

Ontario fran•ais:

¥ que les coupures dans les domaines de lÕŽducation et des
services sociaux en Ontario au cours des dix derni•res
annŽes ont eu un impact dŽlŽt•re sur les programmes
dÕŽducation prŽventive, et plus gŽnŽralement, ceux destinŽs
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au public. Souvent relŽguŽs au bas de la liste des
prioritŽs dans les pŽriodes de restrictions financi•res, ces
ŽlŽments sont ŽliminŽs de lÕordre du jour de nombreux
organismes manquant dŽjˆ de ressources. Pour ce qui est des
autres organismes dont le mand at reste la prŽvention de la
violence, on y voit des individus et des petits groupes qui
luttent vaillamment, mais parfois sans trop dÕespoir, pour
maintenir en vie les programmes de prŽvention.

¥ que les plus petites populations, parfois isolŽes
gŽographiq uement, doivent surmonter les obstacles inhŽrents
au statut de minoritŽ, comme la discrimination et le sous
financement chronique , pourtant essentiels si lÕon veut
briser lÕisolement et renforcer la capacitŽ dÕaction
communautaire ˆ lÕŽchelle locale, rŽgio nale et provinciale.

Si la collaboration et le dŽveloppement de partenariats sont

des ŽlŽments clŽs contribuant au succ•s des communautŽs locales

dans la rŽalisation dÕinitiatives reliŽes ˆ la prŽvention des

agressions, ceci est dÕautant plus vrai au n iveau provincial.

Autant que nous avons tŽmoignŽs de lÕimpact de lÕisolement sur

les communautŽs ŽloignŽes ou divisŽes, ceux qui bŽnŽficient du

rŽseau provincial francophone du COPA, notamment les projet -

partenaires et les organismes provinciaux connexes du COPA, ont

recensŽ de multiples avantages ˆ la collaboration, notamment :

¥ une meilleure capacitŽ ˆ rejoindre un plus grand nombre de
la client•le francophone, surtout celles et ceux qui vivent
dans les rŽgions dans lesquelles lÕŽmigration ou
lÕassimil ation est chose courante;

¥ un meilleur acc•s aux formations de qualitŽ Ð en fran•ais;

¥ une plus grande capacitŽ de transferts de connaissance et
dÕŽchange de compŽtences entre les agences et les divers
secteurs;

¥ une plus grande capacitŽ dÕinfluencer lÕop inion publique sur
la valeur des programmes et services de prŽvention en langue
fran•aise;

¥ un meilleur acc•s au financement (coordonnŽ);

¥ une meilleure capacitŽ collective de conceptualiser,
dÕŽlaborer, dÕŽvaluer et de dispenser les programmes et
affecte r un changement tran s formatif;
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¥ un meilleur potentiel de recherche et de dŽveloppement de
ressources en fran•ais adaptŽes aux besoins des communautŽs
francophones en Ontario.

LÕaction communautaire par le partage de ressources et un soutien

collectif of fre un appui prŽcieux aux individus et groupes qui

revendiquent les services en fran•ais au sein des communautŽs

francophones , et qui luttent pour maintenir leur identitŽ et

offrir des services et programmes de qualitŽ. Ceci est dÕautant

plus vrai dans de s rŽgions orphelines. LÕeffet cumulatif de ces

partenariats est dÕamŽliorer la capacitŽ communautaire de fa•ons

non rŽalisables sŽparŽment.

Ironiquement, ce moyen crŽatif et efficace de partager et

dÕŽchanger les ressources limitŽes nŽcessite un financem ent

supplŽmentaire (rarement obtenu) destinŽ au rŽseautage et ˆ la

concertation. LÕappui nŽcessaire ˆ ces initiatives, si essentiel

ˆ la croissance et ˆ la survie des groupes, est difficile ˆ

obtenir dans les circonstances les meilleures et nÕest

habituell ement pas disponible aux agences francophones qui ont

dŽjˆ du mal ˆ sÕacquitter de leur mission.

Ces rencontres provinciales ont mis en lumi•re la capacitŽ du

COPA dÕencourager et dÕappuyer ce type dÕinterconnexion, en

utilisant son cadre de travail organ isationnel et en mettant

lÕaccent sur le dŽveloppement et la mobilisation communautaire s.

De plus, du fait que le COPA consid•re la violence faite aux

enfa nts comme un phŽnom•ne social, les stratŽgies efficaces pour

sa prŽvention pr™nŽes par le COPA visent ce niveau dÕaction : i l

devient essentiel de briser lÕisolement au niveau individuel et

collectif gr‰ce au rŽseautage et ˆ la planification, la

prestation et lÕŽvaluation de programmes en encourageant la

capacitŽ dÕaction communautaire.
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Le succ•s de lÕap proche pr™nŽe par le COPA repose sur cette

approche communautaire, encouragŽe et alimentŽe au moyen de

partenariats continus Žtablis au sein des communautŽs desservies.

Les efforts collectifs devront porter sur le maintien de ces

collaborations, essentiell es ˆ la survie et ˆ la pertinence

linguistique et culturelle.
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Cent r e o nt ar ien d e pr ev ent io n des ag g ressio ns ( COPA)
Rapp o r t : t o ur nŽe p rov inc ia le 2 0 0 7

INVITATION
Consultation communautaire

LES RELATIONS SAINES ET ƒGALITAIRES ET LA PRƒVENTION DE LA VIOLENCE

Vous •tes un.e leader communautaire et/ou vous •tes une personne impliquŽe
avec les enfants et les jeunes de notre communautŽ francophone ?

La ClŽ dÕla Baie en Huronie et
le Centre ontarien de prŽvention des agressions (COPA)

vous invitent ˆ une consultation communautaire.

Le tout se dŽroulera
le jeudi 12 octobre 2006 de 18 h 30 ˆ 20 h 00

ˆ la salle intermŽdiaire du Coll•ge BorŽal au 320, rue Bayfield
(Centre dÕachats Bayfield- entrŽe ˆ lÕarri•re de lÕŽdifice)

La consultation tentera dÕexplorer les th•mes suivants :

¥ le r™le de la communautŽ dans la prŽvention des agressions contre les enfants
et les jeunes;

¥ le lien entre la prŽvention des agressions et la promotion des relations saines et
Žgalitaires; et,

¥ l'approche efficace et positive ˆ la prŽvention du COPA et sa p ertinence pour
votre communautŽ.

Veuillez rŽserver votre place aupr•s de
CŽline Marx au (705) 725-9755 (poste 207) ou par courriel ˆ cmarx@lacle.ca

avant le 4 octobre 2006.
Pour de plus amples renseignements, nÕhŽsitez pas ˆ communiquer avec Lisa du

COPA au 416-466-7490.
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CONSULTATIONS COMMUNAUTAIRES

AUPRéS DES ƒCOLES DE LANGUE FRAN‚AISE DU COMTƒ DE SIMCOE

Centre ontarien de prŽvention des agressions (COPA)

Ch •res coll•gues, chers coll•gues,

Cet automne le COPA vous propose une initiative visant ˆ stimuler l'Žch ange, le
partage et la mobilisation de votre communautŽ autour de la prŽvention des
abus contre les enfants et les jeunes ‰gŽs de 8 ans ˆ 16 ans. AppuyŽe par le
Conseil scolaire de district catholique Centre -Sud et La ClŽ dÕla Baie en Huronie ,
et p arrainŽ par la Direction gŽnŽrale de la condition des femmes de l'Ontario
(DGCFO) , le COPA entame une sŽrie de consultations communautaires dans
diverses rŽgions de la province. Lors d'une visite dans votre communautŽ, les
reprŽsentantes du COPA animeront une prŽsentation , ˆ laquelle sont invitŽs les
membres de votre personnel , incluant :

¥ membres de lÕadministration de votre Žcole
¥ les enseignantes et enseignants
¥ les professionnels d e soutien du conseil scolaire francophone (ex.

orthopŽdagogues, travailleuses et travailleurs sociaux, conseill•res et
conseillers, etc.)

¥ tout autre individu identifiŽ comme leader communautaire aupr• s des
enfants et des jeunes

Lors de cette rencontre, la contribution et l'implication active des participantes
et participants seront su scitŽes afin d'explorer les th•mes suivants :

¥ le r™le de la communautŽ dans la prŽvention des agressions contr e les
enfants et les jeunes ;

¥ le lien entre la prŽvention des agressions et la promotion des rela tions
saines et Žgalitaires; et,

¥ l'approche ef ficace et positive ˆ la prŽvention du COPA et sa
pertinence pour votre communautŽ .

Tout au long de la sŽance, les participantes et participants sero nt invitŽs et
encouragŽs ˆ partager des exemples concrets, courants et pertinents ayant
trait aux efforts r eliŽs ˆ la prŽvention de votre communautŽ, ainsi qu'aux dŽfis et
succ•s que vous avez rencontrŽs.
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Ë cette fin, nous sollicitons votre collaboration afin d'organiser une rencontre
communautaire au sein de votre Žcole et d'identifier des leaders en ma ti•re de
prŽvention de votre communautŽ. Si vous acceptez cette invitation , vous
aurez ˆ dŽterminer avec nous les ŽlŽments suivants :

¥ les participants potentiels;
¥ une date qui vous convient;
¥ un endroit gratuit o• la rencontre pourrait avoir lieu .

Nous c ommuniquerons sous peu avec vous afin de vŽrifier votre participation.

Nous vous remercions de votre contribution importante ˆ cette ini tiative
provinciale du COPA.

Lisa Weintraub , Co-directrice
Centre ontarien de prŽvention des agressions (C OPA.)

La prŽvention, c'est une affaire communautaire!



A NNEXE 3 : PLA NS DE PRƒSENTATION
DES ATELIERS ET RENCONTRES

PLA NS DE PRƒSENTATION
TOURNƒE PROV INCIA LE 2 0 0 5 - 2 0 0 6

Plan d e p rŽsent at io n : ƒc o les ŽlŽm ent ai res

But s et o b jec t i f s

¥ explorer le lien entre la prŽvention des agressions et les re lations saines
¥ faire conna”tre notre approche et nos programmes
¥ mieux conna”tre les communautŽs, au niveau de :

o leurs acquis (stratŽgies qui fonctionnent)
o les enjeux particulier dans leur coin (ex. groupes dÕ‰ge vul nŽrable,

problŽmatiques courantes)
o lacunes et besoins d ans la communautŽ

¥ recueillir des ressources en fran•ais utilisŽes

DŽro ulem ent de la renc ont re

Introduction

¥ se prŽsenter (animatrices)
¥ prŽsenter COPA :

o mandat : soutenir le dŽveloppement de programmes de prŽvention
etc.

o AUSSI :
o nous sommes sollicitŽes pour parler publiquement au sujet des

besoins des communautŽs franco -ontariennes en mati•re de
prŽvention

o nous sommes un centre dÕactivitŽ concernant la prŽvention e n
fran•ais et en Ontario

o ALORS :
o sÕil y a des activitŽs innovatrices Ð des stratŽgies qui f onctionnent

et qui vous passionnent Ð dans votre communautŽ nous aimerions
bien les conna”treÉComme •a, nous sommes bien informŽes qua nd
nous parlons publiquement au sujet de ce qui se passe en
prŽvention en Ontario

¥ prŽsenter la campagne de la DGCFO (OWD)
o pourquoi nous sommes ici
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o ce que nous faisons

Tour de table

¥ nom
¥ r™le dans la communautŽ (association avec un organisme)
¥ motivation pour venir ˆ la rencontre

PrŽsentation

¥ Notre approche :
o contr™le de la victime, contr™le de lÕagresseur
o prise en charge
o implication communautaire

¥ Les facteurs de vulnŽrabilitŽ (sÕil y a assez de temps)

Visionnement du film Ç Le pouvoir de changer È

¥ Intro :
o mise en contexte
o mise en garde : •a peut bousculer
o ressources Ð les inviter ˆ nous parler apr•s

¥ Discussion :
o invite r les participantEs ˆ partager leurs rŽactions et Žmotions

suscitŽes par le film
o QuÕest-ce qui a amenŽ cette Žcole ˆ pouvoir rŽduire le taux

dÕintimidation
¥ Faire ressortir les points suivants :

o vocabulaire et dŽfinitions communs : capacitŽ de nommer ce qui se
passe

o lÕŽcole reconna”t quÕil y a de lÕintimidation qui se passe
o adultes qui interviennent, qui prennent au sŽrieux les prob l•mes

des enfants
¥ Demandez aux participantEs : Que faites vous dans votre Žcole pour

promouvoir les relations saines et Žgalitai res et prŽvenir les agressions?



A NNEXE 3 : PLA NS DE PRƒSENT AT ION DES ATELIERS ET RENCONT RES

Cent r e o nt ar ien d e pr Žv ent io n des ag r essio ns ( COPA)
Rapp o r t : t o ur nŽe p rov inc ia le 2 0 0 7

3

Identification des ressources

¥ invitez les participant -e-s ˆ travailler en paires afin dÕidentifier des
ressources en fran•ais en mati•re de prŽvention et les noter  sur la de
recueil des ressources

StratŽgie dÕinterventi on

i - ƒcoute active

¥ Jeu de r™les nŽgatif : Adulte qui re•oit un dŽvoilement dÕun enfant
o les participantEs tapent leurs mains pour interrompre et su ggŽrer

un changement, les animatrices int•grent la suggestion
o faites ressortir les lignes directrices et p rincipes dÕŽcoute active

¥ Jeu de r™le positif : Refaire le jeu de r™les en montrant un mod•le positif
dÕŽcoute active

ii - RŽsolution de probl•mes

¥ PrŽsenter les 9 Žtapes du dŽveloppement dÕun plan dÕaction

Les programmes du COPA

(NB Dans les rŽgions qu i nÕoffrent pas les programmes du COPA, nous passerons
plus de temps ˆ dŽcrire nos programmes.)

¥ montrer le jeu de r™les de lÕintimidation du Projet ESPACE

Conclusion

¥ rappel quÕon fait partie dÕun mouvement international
¥ remerciements
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Plan d e p rŽsent at io n : ƒc o les seco nd ai r es

But s et o b jec t i f s

¥ explorer le lien entre la prŽvention des agressions et les re lations saines
¥ faire conna”tre notre approche et nos programmes
¥ mieux conna”tre les communautŽs, au niveau de :

o leurs acquis (stratŽgies qui fonctio nnent)
o les enjeux particulier dans leur coin (ex. groupes dÕ‰ge vul nŽrable,

problŽmatiques courantes)
o lacunes et besoins dans la communautŽ

¥ recueillir des ressources en fran•ais utilisŽes

DŽro ulem ent de la renc ont re

Introduction

¥ se prŽsenter (animatric es)
¥ prŽsenter COPA :

o mandat : soutenir le dŽveloppement de programmes de prŽvention
etc.

o AUSSI :
o nous sommes sollicitŽes pour parler publiquement au sujet d es

besoins des communautŽs franco -ontariennes en mati•re de
prŽvention

o nous sommes un centre dÕacti vitŽ concernant la prŽvention en
fran•ais et en Ontario

o ALORS :
o sÕil y a des activitŽs innovatrices Ð des stratŽgies qui fonctionnent

et qui vous passionnent Ð dans votre communautŽ nous aimerions
bien les conna”treÉComme •a, nous sommes bien informŽes qua nd
nous parlons publiquement au sujet de ce qui se passe en
prŽvention en Ontario

¥ prŽsenter la campagne de la DGCFO (OWD)
o pourquoi nous sommes ici
o ce que nous faisons

Tour de table (petits groupes)

¥ nom
¥ r™le dans la communautŽ (association avec un organis me)
¥ motivation pour venir ˆ la rencontre
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PrŽsentation

¥ Notre approche :
o contr™le de la victime, contr™le de lÕagresseur
o prise en charge
o implication communautaire

¥ Les facteurs de vulnŽrabilitŽ (sÕil y a assez de temps)
¥ Nos programmes destinŽs aux adoles centEs (Riposte, Instincts)

Visionnement du film Ç Le sexisme dans les mŽdias È

¥ Intro :
o lÕinfluence de la culture populaire;
o mise en contexte : film crŽŽ par les jeunes Ð extraits dÕŽmission de

tŽlŽvision auxquelles les jeunes ont acc•s pendant Ç prime time È
(ex. ce sont des Žmissions accessibles et populaires)

o mise en garde : •a peut bousculer
o ressources Ð les inviter ˆ nous parler apr•s

¥ Discussion :
o inviter les participantEs ˆ partager leurs rŽactions et Žmo tions

suscitŽes par le film
o reconna”tre que  cÕest un film qui est difficile ˆ voir, mais il y a de

lÕespoir
o QuÕest-ce quÕune Žcole peut faire (que faites vous) pour contrer

ces messages puissants et nŽgatifs vŽhiculŽs par les mŽdias ? pour
promouvoir les relations saines et Žgalitaires et prŽvenir  les
agressions?

¥ DŽcrire le programme Riposte
o vise ˆ faire une connexion avec les jeunes; gagner leur confi ance,

les inviter ˆ partager honn•tement
o invite les jeunes ˆ rŽflŽchir et ˆ discuter de ce qui leur arri ve
o vise ˆ b‰tir une communautŽ scolaire en san tŽ, ˆ travers le respect

des diffŽrences
o reconna”t les besoins diffŽrents des gar•ons et filles
o vise ˆ briser le cycle de la violence; amener les jeunes ˆ iden tifier

quand leurs limites personnelles sont dŽpassŽes Ð Žcouter leurs
instincts

Identification des ressources

¥ invitez les participant -e-s ˆ travailler en paires afin dÕidentifier des
ressources en fran•ais en mati•re de prŽvention et les noter  sur la de
recueil des ressources
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Jeu de r™le de Riposte : Violence dans une relation intime

¥ Montrer le jeu de r™les nŽgatif
¥ Discussion :

o quÕest-ce qui sÕest passŽ?
o Comment Marc se sentait? (jaloux) Est -ce que cÕŽtait •a le

probl•me?
o QuÕest-ce quÕAng•le peut faire?

! Communiquer clairement : le probl•me est causŽ par Marc -
cÕest ˆ Marc de changer

! offrir qu and m•me des habiletŽs dÕauto -dŽfense ˆ Ang•le
(identifier et communiquer les limites de son espace
personnel)

¥ Montrer le jeu de r™les positif

StratŽgie dÕintervention

i - ƒcoute active

¥ Jeu de r™les nŽgatif : Adulte qui re•oit un dŽvoilement dÕune amie
dÕAng•le qui veut lÕaider

o les participantEs tapent leurs mains pour interrompre et su ggŽrer
un changement, les animatrices int•grent la suggestion

o faites ressortir les lignes directrices et principes dÕŽco ute active
¥ Jeu de r™le positif : Refaire le jeu de r™les en montrant un mod•le positif

dÕŽcoute active

ii - RŽsolution de probl•mes

¥ PrŽsenter les 9 Žtapes du dŽveloppement dÕun plan dÕaction

Les programmes du COPA

(NB Dans les rŽgions qui nÕoffrent pas les programmes du COPA , nous passerons
plus de te mps ˆ dŽcrire nos programmes.)

¥ montrer le jeu de r™les de lÕintimidation du Projet ESPACE

Conclusion

¥ rappel quÕon fait partie dÕun mouvement international
¥ remerciements
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ANNEXE 5 : FA IRE LES LIENS, PRƒVENIR LES AGRESSIONS

Fair e les l iens, p rŽv eni r les ag r essions
St r at Žg ies co m m unaut ai r es de pr Žv ent io n

du Pr o j et ESPA CE

Le Projet ESPACE est fondŽe sur la notion que les enfants comm e groupe sont
vulnŽrables aux agressions  en vertu de leur statut social. Le manque
dÕinformation, la dŽpendance, le manque de pouvoir et lÕiso lement Ð ce sont les
conditions sociales qui dŽfinissent la vie des enfants et qu i contribuent ˆ les
rendre vulnŽrables aux agressions.  RŽduire la vuln ŽrabilitŽ aux agressions
signifie prendre de lÕaction afin de modifier les condition s sociales des enfants,
cÕest-ˆ -dire :

¥ leur donner de lÕinformation concr•te, rŽaliste et adaptŽe  ˆ leur niveau de
dŽveloppement au sujet de lÕabus;

¥ augmenter leur capacit Ž de faire des choix et rŽsoudre des probl•mes,
selon leur niveau de dŽveloppement; et,

¥ faciliter leur acc•s ˆ des adultes en mesure de leur offrir du  soutien ainsi
quÕˆ des ressources communautaires et sociales.

Ces mesures constituent ce que le Proj et ESPACE entend par la Ç prise en
charge È des enfants. Afin dÕidentifier des stratŽgies et des prati ques de
prŽvention qui facilitent la prise en charge des enfants, no us pouvons nous poser
les questions suivantes :

Cr it • r es de lÕe f f icac it Ž des st rat Žg ies d e p rŽv ent io n

! DŽveloppent -elles les capacitŽs et les forces des enfants?
! Favorisent -elles lÕautonomie des enfants?
! Augmentent -elles la mobilitŽ des enfants?
! Garantissent -elles la libertŽ des enfants?

Ces questions offrent des crit•res pour Žvaluer lÕ efficacitŽ potentielle de moyens
de prŽvention envisagŽs. Ë partir de ce cadre de rŽfŽrence, i l est possible de
dŽvelopper des pratiques et des stratŽgies visant ˆ rŽduire la vulnŽrabilitŽ des
enfants aux abus, selon les grands buts suivants:
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But s d e la p rŽv ent ion des ag ress io ns c ont re les en f an t s

! offrir de lÕinformation permettant aux enfants de reconna” tre et de rŽsister
aux agressions;

! b‰tir lÕestime de soi et la confiance en soi des enfants;
! augmenter la capacitŽ des enfants dÕagir et de prendre d es dŽcisions de

mani•re autonome;
! augmenter les sources de soutien et dÕaide dans la vie des enf ants.

De fa•on gŽnŽrale, nous pouvons atteindre ces buts au sein de notre
communautŽ et de notre sociŽtŽ en rŽalisant les objectifs su ivants :

Des o b jec t i f s p o ur at t e ind re les b ut s d e la p rŽv ent io n

! donner aux enfants de lÕinformation pertinente, rŽaliste, adaptŽe ˆ leurs
besoins et ˆ leur niveau de dŽveloppement, concernant toute s les formes
dÕagression, ainsi que des stratŽgies et moyens pour y rŽsis ter;

! cul tiver chez les enfants une conscience de leur valeur individ uelle, de leurs
droits, de leurs responsabilitŽs, ainsi que de ceux des autr es;

! encourager le dŽveloppement des capacitŽs et des habiletŽs  des enfants;
! augmenter la gamme de choix ayant trait ˆ le ur vie quotidienne qui sont

disponibles aux enfants;
! assurer que les enfants aient acc•s ˆ une gamme de ressources

communautaires efficaces et respectueuses de leurs droits ;
! encourager lÕentraide et la coopŽration entre les enfants;
! Žlargir le rŽseau dÕadultes capables dÕoffrir un soutien respectueux aux

enfants; et,
! sensibiliser lÕopinion publique et mobiliser la communaut Ž autour de la

problŽmatique des agressions contre les enfants et leur prŽ vention.

Ces buts et objectifs gŽnŽraux offrent une base sol ide pour la conception de
stratŽgies de prŽvention pratiques et efficaces, adaptŽes  ˆ divers milieux.
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Une app ro c he c om m unaut a ir e ˆ la p rŽv ent io n

Adopter une approche efficace ˆ la prŽvention des agression s veut dire assurer
que les enfants re•oivent le message quÕelles et ils ont le droit dÕ•tre Ç en
sŽcuritŽ, fortes ou forts, et libres È, ainsi que lÕobligati on de respecter ces
m•mes droits vis -ˆ -vis des autres. Il est important que ce message soit
communiquŽ de fa•on constante, ˆ travers les annŽes, d ans diverses situations,
et dans tous les contextes des vies des enfants, incluant la m aison, lÕŽcole, la
salle de classe, et la communautŽ au large.

Adopter une telle approche veut dire sÕassurer que les enfan ts re•oivent ce
m•me message, communiquŽ de diverses fa•ons, ˆ travers toutes les Žtapes de
leur dŽveloppement. Pour que cette approche soit rŽellemen t efficace, il est
important de transformer ces messages positifs en des prati ques concr•tes, qui
influencent les interactions des enfants autant av ec leurs pairs, quÕavec les
adultes de leur entourage.7

De plus en plus, il est reconnu que la violence est un probl•me social, et non
individuel. Des efforts pour prŽvenir lÕintimidation, ain si que dÕautres formes
dÕagression, sont plus efficaces lorsqu Õil sont holistiques et systŽmiques; cÕest -ˆ -
dire, lorsquÕils impliquent toute la communautŽ, ˆ tous les niveaux. Comprendre
lÕutilisation positive du pouvoir et du contr™le est une con dition nŽcessaire pour
comprendre lÕabus, car cela constitue lÕessent iel de toute forme dÕagression.

Que lq ues s t rat Žg ies c o m m unau t ai res d e p rŽv ent io n

Comme point de dŽpart, nous identifions une liste de stratŽg ies pour prŽvenir les
agressions, basŽes sur les objectifs de prŽvention dŽjˆ prŽ sentŽs. Il existe un
nombre il limitŽ de fa•ons de mettre les stratŽgies suivantes en actio n. Cette
liste vous aidera ˆ identifier ce que vous faites dŽjˆ pour pr Žvenir les agressions
contre les enfants.

Les stratŽgies suivantes constituent des lignes directric es afin de faciliter
lÕimplication des communautŽs dans la prŽvention.  Elles aiden t les communautŽs
ˆ transformer la vision dÕESPACE en une rŽalitŽ concr•te.
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St r at Žg ies c o m m unaut air es de pr Žv ent io n

! Favoriser la rŽsolution sans agression de conflits.
! Reconna”tre, souligner et valoriser les capacitŽs et les compŽtences

individuelles de chacun ou chacune.
! VŽhiculer des images positives des enfants, dans toute leur di versitŽ, comme

Žtant des personnes capables, compŽtentes et dignes de respe ct.
! Impliquer les enfants dans la prise de dŽcision et dans la rŽsolution de

probl•mes, et crŽer des occasions leur permettant de faire des choix.
! Offrir aux enfants des occasions de dŽvelopper et dÕacquŽrir un e gamme de

capacitŽs et dÕhabiletŽs leur permettant dÕactualiser leur s ressources
intŽ rieures (par exemple : les habiletŽs sociales, de communication, de
rŽsolution de probl•me ou de conflit, et dÕaffirmation de soi; le s habiletŽs
nŽcessaires pour demander de lÕaide; les stratŽgies dÕident ification et de
rŽsistance ˆ lÕabus, etc.);

! Trouver des moyens afin dÕassurer que les besoins et les prŽoccupation s des
enfants soient entendus et pris au sŽrieux.

! Faire la promotion dÕun milieu communautaire basŽ sur le resp ect des
diffŽrences et sur la reconnaissance des droits et des respons abilitŽs de
chacun et chacune.

! Offrir aux enfants des occasions leur permettant dÕacquŽrir de lÕinitiative et
de prendre des responsabilitŽs.

! Favoriser un milieu communautaire fondŽ sur une attitude de n on tolŽrance
envers toutes les formes dÕabus et de violence, ainsi quÕune reconnaissance
de la rŽalitŽ de lÕabus et de la violence qui a lieu dans votre co mmunautŽ.

! Assurer une comprŽhension commune de ce que constitue lÕagre ssion, en
adoptant une dŽfinition claire, ainsi quÕun langage commun pou r en parler.

! Promouvoir d es mod•les de relations interpersonnelles saines et Žgalita ires.
! Encourager lÕexpression saine et respectueuse des Žmotions .
! Amener les enfants ˆ prendre conscience des lois et ˆ avoir acc •s ˆ des

ressources qui existent dans la sociŽtŽ pour protŽger leu rs droits.
! Favoriser le contact entre les personnes -ressources adultes et les enfants.
! Offrir aux adultes de la communautŽ des occasions pour acquŽri r des

habiletŽs et des connaissances leur permettant de contribuer ˆ la prŽvention
des agressions (par exem ple : habiletŽs pour rŽpondre aux enfants en
difficultŽ; sensibilisation concernant lÕagression contre le s enfants; habiletŽs
dÕanimation de groupe, de gestion de classe ou de parentage fondŽ es sur le
respect des enfants et leurs capacitŽs, etc.)

! Impliquer les parents et la communautŽ dans des initiatives des Žcoles locales
pour la prŽvention des agressions contre les enfants.

! CrŽer des liens entre les Žcoles et des groupes et des individu s dans la
communautŽ Ïuvrant pour la prŽvention de la violence.

! Assur er une prŽsence active aupr•s des enfants des services et des
ressources de soutien qui sont destinŽs ˆ eux et ˆ elles.

! Promouvoir la crŽation dÕune communautŽ cohŽsive, fondŽe su r des valeurs
articulŽes et partagŽes.

! Assurer des occasions de partage, dÕŽc hange et de coopŽration entre tous les
membres et toutes les membres de la communautŽ.
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ANNEXE 5 : LA PHILOSOPHIE DU COPA

COPA : Centre ontarien de prŽvention des agressions

LA PHI LOSOPHI E ET LES PROGRAM M ES DU COPA

La philosophie

Tous les programmes offerts par le COPA sont basŽs sur la m•me a nalyse des
causes fondamentales de lÕagression. Cette analyse guide lÕŽlab oration
dÕune gamme de stratŽgies et de moyens visant ˆ prŽvenir lÕagr ession. Le
rŽsultat est une sŽrie de programmes cohŽrents et construct ifs.

COPA comprend lÕagression comme Žtant un abus de pouvoir et un e forme
de contr™le imposŽ sur une personne plus vulnŽrable par une pers onne plus
puissante. Celles et ceux qui manquent du pouvoir dans notre sociŽtŽ ont
tendance ˆ •tre plus vulnŽrables aux agressions. Le dŽsŽquil ibre de pouvoir
qui existe habituellement entre une personne qui est agress Že et la
personne qui lÕagresse est intensifiŽ par plusieurs facteurs q ui rendent les
femmes, les adolescent-e-s et les enfants, ainsi que dÕautre s groupes de
personnes, vulnŽrables. Ces facteurs en relation avec lÕagres sion commise
envers les enfants, sont les suivants :a

¥ lÕinformation : les personnes qui sont vulnŽrables ˆ vivre des agressions
nÕont pas suffisamment dÕinformation au sujet de lÕagression , ses
racines, ses causes et sa prŽvention;

¥ la dŽpendance : les personnes qui sont vulnŽrables ˆ lÕagression
manquent souvent du pouvoir vis-ˆ-vis des personnes qui les
agressent, que ce soit en tant quÕindividu ou en tant que group e; ce
manque de pouvoir se manifeste par une dŽpendance sur lÕagres seur;
et,

¥ lÕisolement : les personnes vulnŽrables ˆ vivre des agressions sont
souvent isolŽes, que ce soit de leurs pairs qui pourraient ag ir comme
des mod•les, et comme une source de soutien et dÕentraide
potentielle, ou bien par rapport aux ressources dans la commu nautŽ.
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LÕanalyse de la vulnŽrabilitŽ ˆ la violence par lÕidentification de ces troi s
facteurs est le point de dŽpart pour le dŽveloppement de strat Žgies pour la
rŽduction de la vulnŽrabilitŽ. Les stratŽgies visant ˆ rŽdui re la vulnŽrabilitŽ
aux abus sont plus efficaces lorsqu e lÕapproche est fondŽe sur la prise en
charge individuelle et collective (lÕÇ empowerment È). BasŽe sur la
prŽsomption que chaque personne et collectivitŽ poss•de des capacitŽs
et des ressources, lÕŽlŽment clŽ pour rŽduire la vulnŽrabilitŽ consiste ˆ
rec onna”tre et ˆ actualiser ces capacitŽs. Par consŽquent, lÕob jectif des
outils est de favoriser la capacitŽ des personnes ˆ reconna” tre lÕabus et ˆ
rŽsister ˆ lÕagression. Les deux principes suivants, sur lesqu els sont basŽs les
outils de prŽvention de la violence, en dŽcoulent de cet objectif primordial
:

¥ les personnes vulnŽrables peuvent sÕaider elles -m•mes et eux -m•mes;
elles et ils peuvent Žgalement sÕentraider;

¥ il est important de croire et de soutenir les enfants qui exprime nt leur
expŽrience person nelle de la violence.

Ces deux principes sÕallient afin de rŽduire un sentiment dÕimpu issance et
dÕoppression. CÕest dire que les personnes qui se sentent bi en dans leur
peau (individuellement et collectivement) et qui ont une att itude positive
dans leur s relations avec les autres, peuvent plus facilement reconna ”tre et
rŽsister aux diffŽrentes formes de violence.

Au moment de concevoir ou dÕŽvaluer des outils ou des programm es qui se
fondent sur la notion de Ç prise en charge individuelle et collectiv e È, nous
pouvons nous poser les questions suivantes :

¥ b‰tissent-ils les capacitŽs et dŽveloppent -ils les forces?
¥ favorisent -ils lÕindŽpendance?
¥ augmentent -ils la mobilitŽ?
¥ garantissent -ils la libertŽ?

Nous pouvons faire tout cela en reconnaissant le fai t que la marginalitŽ des
groupes vulnŽrables dans la sociŽtŽ favorise leur vulnŽrabili tŽ, et quÕil existe
de rŽels obstacles ˆ leur rŽsistance ˆ lÕagression; seule, la m odification
fondamentale de leur condition rŽduira les facteurs qui per pŽtuent leur
sta tut de victime.

Cependant, nous pouvons dŽvelopper des stratŽgies visant ˆ rŽduire leur
vulnŽrabilitŽ. Afin de b‰tir des forces, favoriser lÕindŽpen dance, augmenter
la mobilitŽ et garantir la libertŽ, nous pouvons :
¥ offrir de lÕinformation : diffuser d es renseignements exacts et complets
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au sujet de la violence commises envers des personnes vulnŽra bles,
renseignements basŽs sur le concept fŽministe de prise en ch arge
individuelle et collective, y compris des stratŽgies effic aces et
libŽratrices de prŽve ntion;

¥ favoriser lÕindŽpendance : augmenter la capacitŽ des personnes
vulnŽrables dÕagir et de prendre des dŽcisions de mani•re au tonome;
et

¥ briser lÕisolement : favoriser une image positive des personnes
vulnŽrables comme des •tres humains capables et di gnes de respect,
tout en mettant en place et en soutenant des syst•mes, des
ressources et des rŽseaux qui renforcent, en mettant en prat ique,
cette vision.

Cette analyse, et les stratŽgies qui en dŽcoulent, sont ˆ la ba se de toute
notre programmation. D ans chacun de nos programmes, nous en sommes
toujours ˆ essayer de transmettre la notion que chacune et cha cun a le
droit dÕ•tre Ç en sŽcuritŽ, forte ou fort, et libre È. Nous rendons le tout
possible en nous servant dÕune approche centrŽe sur les beso ins des
participantes, dans toute leur diversitŽ. Notre approche es t respectueuse
de leurs perspectives et de leurs sentiments.

Actuellement, le mandat de COPA se rŽalise par le dŽveloppem ent et le
soutien dÕune gamme de programmes structurŽs et Žducatifs pour la
prŽvention des abus, programmes logiques et cohŽrents, Žtr oitement liŽs ˆ,
et basŽs sur cette philosophie visionnaire.

Les programmes de prŽvention du COPA

Les programmes Çde la famille EspaceÈ soutenus par le COPA : un rŽsumŽ
COPA soutient cinq programmes de base: le Projet ESPACE, Espace
personnel , Riposte, Instincts , et Agir ensemble . Chacun de ces programmes a
ŽtŽ adaptŽ ˆ la rŽalitŽ et au vŽcu du groupe auquel il sÕadresse , tout en
retenant la m•me philosophie, et la m•me approche de base. Le rŽsultat
est une continuitŽ cohŽrente de programmes qui rŽpondent aux besoins
spŽcifiques dÕune gamme de groupes de personnes vulnŽrables ˆ
lÕagression. La programmation se rŽsume de la mani•re suivant e :

Le Projet ESPACE, programme pour la prŽvention des abus commis envers les
enfants
¥ niveau prŽscolaire : destinŽ aux Žl•ves de 3 ans et demie ˆ 5 ans
¥ niveau ŽlŽmentaire : destinŽ aux Žl•ves de 1•re ˆ la 6 i•me annŽe
¥ niveau prŽsecondaire : destinŽ aux Žl•ves de 7 i•me et 8 i•me annŽes
Composantes : 1 ateli er avec chaque classe , 1atelie r au personnel scolaire
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ou de la garderie, 1 atelier aux parents

Espace personnel, programme qui vise les enfants tŽmoins de violence de
violence conjugale contre les m•res
¥ niveau ŽlŽmentaire : destinŽ aux Žl•ves de 1 •re ˆ la 6i•me annŽe
Composantes : 1 atelier avec chaque classe, 1 atelier au personnel scolair e

Riposte, programme pour la prŽvention des abus commis envers les jeune s
¥ niveau secondaire : destinŽe aux Žl•ves de la 9i•me ˆ la 12 i•me annŽe
Composantes : 3 atelier s avec chaque classe , 1atelier au personnel scolaire,
1atelier aux parents

Instincts, auto -dŽfense pour filles et femmes
¥ niveaux prŽsecondaire et secondaire : destin Ž aux filles de 11 ans ˆ 18

ans
Composante: classes (8 -16 heures) avec les adolescentes

Agir ensemble , programme contre lÕintimidation
¥ niveau ŽlŽmentaire : destinŽ aux Žl•ves de 1 i•re ˆ la 6 i•me annŽe
Composantes: deux ateliers avec chaque classe; deux atelier s au personnel
scolaire; un atelier aux parents; trois rencontres dÕun comi tŽ dÕorganisation.
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Bien que chaque programme comporte ses spŽcificitŽs, ils so nt tous liŽs par
plusieurs Ç fils conducteurs È. DÕabord, la philosophie, lÕana lyse des causes de
la violence, et lÕapproche du Projet ESPACE, ci haut ŽlaborŽes, est partagŽe
par chac un des programmes, nous incitant ˆ rŽsumer cette sŽrie de
programmes sous la m•me rubrique: Ç les programmes de la famille ESPACE È.
La mise en pratique de cette thŽorie de la prŽvention rŽsulte e n plusieurs
ŽlŽments fondamentaux qui distinguent nos prog rammes. Les ŽlŽments
suivants se retrouvent dans chacun de nos programmes :

¥ des stratŽgies, de lÕinformation et des moyens concrets et pra tiques
pour identifier et rŽsister ˆ des situations potentiellemen t
dangereuses;

¥ une approche cohŽrente et articulŽe : chaque ŽlŽment de nos
programmes existe pour une raison;

¥ une approche ˆ lÕanimation flexible, intŽractive et participa toire, en
se servant de diverses techniques telles que les jeux de r™les et la
rŽsolution de probl•mes;

¥ des techniques dÕanimation de gr oupe qui visent le respect de soi et
le respect des autres, en dŽmontrant tout particuli•rement le respect
des besoins, des sentiments, des points de vues, des idŽes, des
suggestions, des expŽriences et du vŽcu de chaque participan te et
participant

¥ lÕimplication de la communautŽ adulte (dans le cas des programmes
destinŽs aux enfants et aux adolescentes et adolescents), f ondŽe sur
la croyance que la prŽvention est la responsabilitŽ de toute la
communautŽ;

¥ lÕencouragement ˆ lÕentraide;
¥ la dŽfinition de lÕabu s comme Žtant une perte de nos droits

personnels;
¥ une emphase sur notre capacitŽ et notre droit dÕŽcouter nos in stincts

pour nous permettre dÕidentifier une situation potentielle ment
dangereuse et y rŽsister;

¥ un engagement ˆ briser le secret qui entoure lÕ abus, en abordant et
en nommant toutes les formes dÕagression, dÕune fa•on const ructive,
appropriŽe et non -mena•ante pour chaque groupe dÕ‰ge;

¥ un focus sur les capacitŽs des participantes et participant s, tout en
identifiant de fa•on rŽaliste nos limitatio ns; et

¥ une emphase constructive sur ce quÕon peut faire dans chaque
situation prŽsentŽe ou soulevŽe, tout en identifiant de fa• on rŽaliste
ce quÕon ne peut pas faire.
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ANNEXE 5 : LES TROIS NIVEAUX DE PRƒVENTION

LES TROIS NIVEAUX DE PRƒVENTION
Centre ontarien de prŽvention des agressions (COPA )

Le Centre ontarien de prŽvention conceptualise toutes les s tratŽgies

et activitŽs de prŽvention en trois niveaux 1 :

La prŽvention primaire

Le niveau Ç primaire È de prŽvention fait rŽfŽrence ˆ lÕinter vention

directe aupr•s des victimes ou survivantes de violence. Il c omprend

par exemple les lignes dÕŽcoute et de crise pour les victimes e t

survivantes dÕagression sexuelle, les maisons dÕhŽbergemen t pour

femmes violentŽes, les accompagnements chez le mŽdecin, ˆ l a

police ou au tribunal et lÕintervention thŽrapeutique indi viduelle.

Ces services de prŽvention dite primaire ont ŽtŽ con•us en vu e

dÕoffrir un soutien en cas de crise, immŽdiat et parfois ˆ plu s long

terme, aux victimes et aux survivantes . Bien que ce niveau soit

souvent dŽsignŽ sous le nom dÕÇ intervention È, il constitue d e la

1 Weintraub, 2001
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prŽvention dans ce sens quÕil peut interrompre lÕabus et il p rŽvient

quÕil y en ait dÕautre; comme tel, il sÕagit de la prŽvention de la re -

victimisation. Il sert aussi, le plus souvent, ˆ emp•cher qu e le

traumatisme ne soit aggravŽ par la sociŽtŽ, les institutions ou toute

autre agression.
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La prŽvention secondaire

Le niveau Ç second aire È de prŽvention englobe des activitŽs qui

visent ˆ :

¥ rejoindre les personnes plus vulnŽrables aux agressions pou r
quÕelles nÕen deviennent pas victimes :

o en favorisant la comprŽhension de la notion des droits,
ainsi que son lien avec lÕagression;

o en facilitant lÕacquisition de nouvelles habiletŽs (p. ex.,
identifier une situation dÕabus; sÕaffirmer; chercher ˆ
obtenir lÕappui de ses pairs ou leur offrir du soutien; en
parler; demander de lÕaide);

o en fournissant des renseignements exacts au sujet de la
violence.

¥ rejoindre les agresseurs potentiels avant quÕils nÕagressen t des
personnes :

o en favorisant la comprŽhension des notions de droits, de
pouvoir, de privil•ge et de responsabilitŽ, ainsi que leur
lien avec lÕagression;

o en facilitant le dŽvel oppement dÕattitudes de
compassion et de respect envers les personnes
victimisŽes, ainsi que celles et ceux qui sont vulnŽrables ˆ
la victimisation;

o en facilitant lÕacquisition dÕhabiletŽs (p. ex.,
communication);

o en fournissant des renseignements exacts a u sujet de la
violence.

Pour mettre en place ces activitŽs, on essaie de rejoindre to us les

membres dÕun groupe social identifiŽs comme Žtant vulnŽrabl es ˆ la

violence, ainsi que leur communautŽ. Les cours dÕautodŽfen se pour

femmes et filles, les program mes de prŽvention des agressions
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destinŽs aux enfants, aux parents et au personnel enseignant , les

ateliers pour les adolescents et adolescentes sont tous des exemples

de Ç prŽvention secondaire È.
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La prŽvention tertiaire

Le niveau Ç tertiaire È de prŽvention regroupe les activitŽs qui visent

le changement ˆ un niveau global en vue de mettre fin aux injust ices

sociales, politiques et lŽgales, souvent ˆ la base de la vulnŽ rabilitŽ

aux agressions. Citons par exemple : la criminalisation du viol

conjuga l; la discussion publique sur lÕagression sexuelle; la lutte pour

lÕŽgalitŽ des enfants, des jeunes, des femmes et dÕautres gro upes

marginalisŽs; la lutte contre lÕhomophobie, le racisme et l e sexisme; la

lutte pour le logement sŽcuritaire et abordable pou r tous et toutes;

les changements des r™les et responsabilitŽs attribuŽs selo n le sexe;

et la modification des pratiques propres ˆ lÕŽducation afin de

favoriser une plus grande libertŽ pour les jeunes filles.

LÕinterdŽpendance des trois niveaux

Ce cad re dÕanalyse de la prŽvention a pour but dÕaider ˆ

comprendre les r™les des intervenants et intervenantes dan s le

domaine. Il est important de souligner quÕil nÕy a aucune hiŽrarchie ici,

le niveau primaire pouvant aussi bien •tre nommŽ niveau tert iaire.

Ces niveaux de prŽvention sont catŽgorisŽs de fa•on arbitrair e et

par simple nŽcessitŽ. Le cadre prŽsentŽ permet de comprendr e quÕil

ne sÕagit pas de critiquer le travail des autres parce quÕil e st diffŽrent

du sien ou parce que lÕon croit quÕil ne sÕattaq ue pas au probl•me
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Çde la bonne fa•on È; il s'agit plut™t de voir son travail comme une

partie dÕun Çtout È que lÕon b‰tit ensemble.
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Par exemple, une partie essentielle du travail de prŽventio n serait

nŽgligŽe si lÕon se contentait dÕoffrir aux personn es des habiletŽs

pratiques qui aident ˆ prŽvenir les agressions sans donner de soutien

aux survivantes. Offrir des services de soutien aux surviva ntes sans

faire de pressions politiques (ou Ç lobbying È) pour amener des

changements sociaux, signifierait qu e lÕon accepte la notion de

lÕinŽvitable cycle de la violence. Cela reviendrait aussi ˆ omettre un

ŽlŽment essentiel du mouvement de changement social en

travaillant au Ç macro -niveau È (cÕest-ˆ -dire seulement ˆ des

changements sociaux) en ne tenant pas co mpte de la capacitŽ de

chaque personne de rŽduire lÕincidence de violence et dÕy rŽ sister.

Ce cadre conceptuel met en Žvidence le fait que tous les ŽlŽme nts

du travail de prŽvention sont interdŽpendants. Un tel cadre peut

aussi motiver celles et ceux qui y participent ˆ respecter le caract•re

essentiel du travail de chacune :

¥ ˆ reconna”tre que lÕon fait partie dÕun tout;

¥ ˆ reconna”tre que tous les acteurs ont un r™le ˆ jouer;

¥ ˆ veiller sans cesse ˆ ce que cet Ç ensemble dÕŽlŽments

interdŽpendants È deme ure fort et en santŽ.

Les trois niveaux de prŽvention font partie intŽgrante d'un tout et le

travail commun est efficace lorsque lÕon peut garantir que c haque

ŽlŽment du tout est prŽsent.
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Arriver ˆ ce but requiert de la concertation entre les trois n iveaux de

prŽvention et entre les organismes et institutions qui en son t

responsables selon leur mandat. 2

2 Bien que de nombreuses personnes reconnaissent lÕimportan ce dÕun ou de tous les niveaux de prŽvention, aux
fins de ce texte, les niveaux secondaire et tertiaire rev•tent une importance pa rticuli•re. LÕanalyse contenue
dans le prŽsent document axŽ sur la prŽvention met lÕaccent s ur ce niveau de prŽvention.


